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Méthodologie 

La méthodologie employée se résume, pour une bonne part, à rechercher les arguments 
qui motivent le promoteur à mettre de l'avant ce projet et à confronter ce choix avec 
divers éléments puisés dans sa propre étude d'impact. 
Les (( cifatiom, .son1 en italique )) 
Les sources sont indiquées en dessous des citations 
E1R désigne un document tiré de L'Étude d'Impact de Rabaska 

DET NORSKE VERITAS 
((Tonte reférence partielle au prksent rapport susceptible de créer une fausse interprétation est interdite n 
Note; Afin d'éviter toute ambigüité d'interprétation concernant l'énoncé qui précède, une 
citation d'une partie du document (DET NORSKE VERITAS) ne doit servir qu'à référer le 
lecteur au document oriqinal entier. 
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Raison d'être ou de ne pas être du projet Rabaska 

<< Compte tenu de lu demande croissante en gaz naturel et pour faire face à 1'6loienement, la 
stumation et même à lu décroissance des sources traditionnelles d'approvisionnement, de 
nouvelles sources doivent être mises à contribution ». 
EIR Tome 3, Volume 1, Chapitre 1, Page 2 

L'initiateur du projet fait régulièrement allusion au fait que le Québec est au bout du 
réseau du gazoduc, ce qui, selon ses dires, peut rendre les approvisionnements 
aléatoires et avoir un impact à la hausse sur les prix du gaz, pour le Québec. Dans la 
figure A-4 présentant l'ensemble du réseau de gazoduc en Amérique du Nord, de très 
nombreuses villes ou régions sont desservies par un réseau à sens unique; le Québec 
(nos) n'est cependant pas à sens unique. II peur recevoir du (nol) Nouvelle 
Angleterre et du (no106), Toronto. Ces deux derniers lieux sont eux-mêmes branchés 
sur des réseaux multiples. Les villes ou régions portant les numéros suivant, sont 
desservies par des voies uniques : 44, 52, 53,32, 42, 75, 76, 77, 82, 87, 88, 91, 81 

Figure A-4 

plus, 100% des clients utilisateurs de gaz naturel sont nécessairement eux-mêmes, seul, 
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au bout d'une ramification du réseau. Si l'on voulait sécuriser tout le monde, il faudrait 
doubler tout le réseau pour tous les clients. 

Le gazoduc constitue en lui-méme, de par sa nature, est une immense réserve de gaz 
naturel pouvant être piégée entre des systèmes de valves. Une défaillance peut donc 
étre isolée sans compromettre la distribution dans le reste du réseau. De plus, le réseau 
utilise des réservoirs souterrains comme ceux de Pointe-du-Lac et de Saint-Flavien au 
Québec devant servir d'appoint lors de fortes demandes hivernales ou comme réserve 
de sécurité 

a La plupart des sites d'entreposage desservant les marchés de l'Ontario et du 
Québec se trouvent dans le sud-ouest de l'Ontario, prés de Dawn. La région a une 
capacité de stockage souterrain de 24f Gpi'de gaz utile en Ontario et de 4,s Gpi3 
au Québec. Ces sites, de concert avec l'entreposage du Michigan et du nord-est 
des États-Unis, servent à équilibrer les écarts quotidiens de la demande de gaz 
naturel dans une vaste zone géographique. n 
EIR Annexe G Page 20 

241Gpi3 + 4,6Gpi3 = 247,6Gpi3 de réserve pour le Québec et l'Ontario 
247,600,000,000pi3 lorsque Rabaska produit 500,000,000pi31jour 

Ce qui correspondrait à 495 jours de production de Rabaska 

Dans ce contexte, Rabaska servirait-il vraiment à assurer la sécurité du réseau? La 
réponse est non. Quand il existe des réserves aussi importantes, actuellement 
accessibles, correspondant à un an et 130 iours de toute la capacité annuelle de 
production du projet Rabaska; quand notre pays est le troisième exportateur de gaz 
naturel au niveau mondial; faut-il s'en inquiéter quand les régions alternatives que l'on 
propose sont toutes situées dans des pays politiquement instable? La réponse est non. 

Selon la publicité de Gaz Métro le gazoduc Canadien est parmi les plus fiables. 

Ch vaste réseau souterrain el une énergie ab(Jndanle qui ne sonl pus perturbés par les condilions 
atmosphériques. Pas de baisse de régime, ni depannes, ni de coupures. )> 

Feuillet promotionnel, internet, Faites entrer l a  vie en bleu, de Gaz Métro. 

De plus, Rabaska ne fournit que 13,4% de la demande totale de gaz naturel du Québec 
et de l'Ontario (Québec 229 Gpi3/an + Ontario I I 3 0  Gpi3/an = total 1,359 Gpi3/an; les 
182,5Gpi3/an de Rabaska correspondent à 13,4% de la demande). Dans le contexte où le gaz 
naturel de l'ouest canadien continuerait à fournir 86.6% de la consommation du Québec 
et de l'Ontario, l'effort de Rabaska pour 'sécuriser' le réseau demeure donc faible. 

a Certains clients du Québec et de l'Ontario ayant passé des contrats de GNL avec 
Rabaska peuvent recevoir, dans les faits, du gaz naturel d'autres sources 
(principalement du SSOC) par déplacement. Ils jouiront des avantages de la 
diversification des sources d'approvisionnement, de la fiabilité de 
I'approvisionnement et des prix basés sur les dispositions des contrats avec 
Rabaska, mais sans nécessairement prendre physiquement livraison de GNL de 
Rabaska ». EIR Annexe G page 90 
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Si ces clients demeurent toujours approvisionnés par le BSOC, ils ne jouissent donc pas 
d’une nouvelle source d’approvisionnement. Cette source est pourtant décrite par le 
promoteur comme étant fiable. Ne fait-il pas lui-même la preuve que Rabaska est 
inutile pour de tels clients et, il est très possible, que de tels clients soient nombreux! 

Considérant l’augmentation de la demande en gaz naturel, l’initiateur du projet reconnaît 
lui-même que le Québec se distingue du reste de l’Amérique du Nord. Le 
développement de l’hydro-électricité contribue de façon importante a réduire la 
pénétration du gaz naturel au Québec. De plus, si l’on devait exclure la centrale 
thermique de Bécancour, l’augmentation de la demande de gaz naturel, ne serait que de 
0.1% pour le Québec d’ici 2015. (Ici le promoteur EIR tableau 2.6 tome2 chpitre2 page44 a 
fait une estimation de la demande à 1.7% malgré qu’aucune donnée ne figure pour l’année 2004, 
ce qui a comme effet une surestimation de la demande). La mise en service de cette même 
centrale, en 2006, n’a occasionné aucune pénurie de gaz dans le réseau, malgré qu’elle 
fût la cause d’une demande appréciable et soudaine; elle fait à elle seule la preuve 
d’une bonne capacité résiduelle et une grande fiabilité du réseau. 

A la lecture de l’annexe G de l’étude d’impact, j’ai été étonné d’apprendre que le Québec 
était une région exportatrice de gaz naturel. II n’a pas été question de cet aspect dans 
aucune séance d’information, ni lors du déroulement des audiences au BAPE. Depuis 
plus de 20 ans, le Québec exporte du gaz naturel vers les États-Unis. Alors, parler de 
sécurité des approvisionnements au moment où ces exportations de gaz naturel ne 
cessent d’augmenter me semble pour le moins paradoxal. 

e LES IMPORTATlONS dn réseau de Gazoduc TQM et est relié au gazoduc de Portland 
Natural Gaz Transmission System (I’NG7S). situé en territoire amèricnin. En 2002, les 
livraisons totales de gaz naturel vem le nord-est des Etats-Unis ont diminné de 11,3 % 
par rapport Ù 2001. Si l’on exclut le gaz réexporté vers les ktats-Unis. le Québec 
disposait. en 2002. de 6.0 milliards de nzgtres cubes pour sa propre consommation. en 
hausse de 10.4 96 par rapport Ù 2001. En 2002. la demande québécoise de gaz 
représentait 8.5% de la demande gazière énergétique canadienne. coinpurativement ù 
8.2% en 2001. La totalité du gaz naturel consommé au Québec provient de l’Ouest 
canadien. En 2002. les importations totales québécoises de gaz naturel ont atteint 7,7 
milliards de mètres culies. soit 9,196 de moins qu’en 2001. Près de 27 96 de ces 
importations (2,I millions de métres cubes) ont été réexportées pur TransCunada 
PQeLines Ltd vers le marché du nord-est des États- Unis. Le Québec possède deux 
poiilts d’exportation vers les États-Unis. Le premier point d’interconnexion se trouve ù 
Phil@sliurg, dans I ‘Estrie. et permet d’assurer les livraisons vers la Vermont Cas 
System. Le second point d’exportation se situe ù East Hereford, également en Estrie )) 

Sources : Ministère des Ressources naturelles, de la Faune et des Parcs du Québec, SOQUIP 
et Statistique Canada, catalogue 57-003. page 91 

K A l’heure «ciuclic. clnvir-on 2Ïpi’ de gaz iiiiturel sunt livris uu Quihec ci en Onturio 
annuellement. Un peu moins d’un tiers de cet I<pl>rovisionneme>it est exporté uux Etuts- 
Unis >) 
EIR Annexe G Page 23 
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................... ....................... 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  ~ 

-, . . . . . . .  ...................................... - 

EIR Annexe G page 40 

Dans cette multiplicité des sources d'approvisionnement, il est à noter que parmi les 
sources plus productives, (la seconde courbe la plus performante de la figure qui précède) se 
trouve au Canada. 

Lorsque le promoteur aborde la question de I'éloiqnement de la source de gaz naturel; 
l'on ne peut dire que sa démonstration fut très élégante et persuasive. II est bon de 
savoir que l'Alberta se situe à environ 3,060 km de Lévis. Le promoteur nous présente 
trois pays exportateurs de GNL: même si on peut lui pardonner de s'être empêtré dans 
de mauvaises unités de mesure, il n'en demeure pas mois que ces trois pays sont tous 
les trois plus éloianés de Lévis que ne l'est l'Alberta. La Norvège étant à 5,00Okm, 
l'Égypte à 8,500km et Le Nigéria à 8,441km de Lévis respectivement. (GoogieEarth) 
a Le site proposé pour l'établissement du terminal méthanier Rabaska se situe 
approximativement à 3 500 km de la Norvège, à 5 ?O0 km de l'Égypte et 5 250 km du Nigeria. 
Ces trois pays constituent des sources d'approvisionnement potentielles parmi les plus 
importantes 
EIR Tome 2 chapitre2 page 50 
(note : quatre mesures de la distance et quatre erreurs, ces mêmes erreurs se perpétuent coté 

Golfe du Mexique) 

II s'en suit donc que l'équipe Rabaska, depuis ses tout débuts fait la promotion de son 
projet avec de fausses données. 
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ETR Annexe F1 

De plus, wmme le gaz naturel doit parcourir un gazoduc sur les lieux même du pays 
exportateur avant de prendre la forme de GNL, plus ce parcours est long, plus il devient 
important d'ajouter cette distance au calcul de l'éloignement. 
(En Russie, un gazoduc traversant la Sibérie ferait 6.000km). 

Pour sa part, la stratégie énergétique du Québec 2006-2015 nous fait part de zones 
situées tout près des Iles de la Madeleine ayant un potentiel de fournir tous les besoins 
du Québec pendant 25 ans; ceci le promoteur n'en parle pas. 

«La structure Old Harty. situèe à 80 km au nord des Iies-de-la-Madeleine. pourrait 
contenir à elle seule entre 4 et 5 billions(i012) de pieds cubes de gaz naturel- ce qui 
correspond a la consommation annuelle du Quèbec pendant 25 ans ... En fait, Old Harty 
constitue actuellement la plus grande structure gèoiogique marine non encore forèe au 
Canada. avec un potentiel deux fois plus important que ie champ de Hibernia au large de 
Terre-Neuve, et trois,fois plus grand que le champ gazier de I ?le-de-sable. au large de la 
Nouvelie-Ecosse n 
La stratégle énergétique du Québec 2006-2015 page 85 

(( Une buse importunte et étendue de ressources gniières demeure a développer. Si ies 
aspects èconomiques du dèveioppement des ressources ètaient ignorès et les dèiais 
nècessaires ri su mise en valeur n 'ètaient pus pris en compte, les re.wources restantes totaies 
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pourruient soutenir les nii-euux uciucls de prodnctiou guzièrc d ilmirique du Nord pcndunt 
presque 70 uns, en siippusuiii qu 'elles soient entièrement ùéivlopp&s D 
EIR Annexe G page 35 

Ceci démontre clairement que le Québec, autant que l'Amérique du Nord, possède des 
ressources gazières inexploitées. L'importation de GNL par Rabaska est donc une 
occasion d'affaire parce que les prix du gaz sont élevés et le véritable enjeu n'est que 
très, très, secondairement lié à sécuriser les approvisionnements de gaz naturel. 

Chaque fois que l'on débute l'extraction du gaz naturel dans un puits nouvellement foré, 
la ressource diminue, ce n'est justement pas une ressource renouvelable. Cependant, 
les prix élevés du gaz naturel incitent à la réalisation de nouveaux forages et à 
l'augmentation de l'efficacité des méthodes d'exploitation. 

Nombre de ioura da forage et de puif5 forcit par unnée au moyen du parc d'appareils 
du BSOC ciblent du gaz et du MH 
Puik f a a s  por ani le  Mill ien da jcw.r Qr fora* pcr mnSe 
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E4 hi& cihlonl du p z  jwn de forop ciUnnt du go2 

II hih ciblonl du MH t Jaws de fniap ciUml du M H 

SUUIIIO . Annlyja p r  K X h  d e  d i n a * e x  de CGoScuut wr br. pulls 

Source ONE Évaluation des marchés 2006,2008 page 26 

<< C'est uinsi que des eflùrts sont en c o u ~ s  sur plusieurs pluns pour tenter d'uccro2re 1'ufli-e 
de guz nuiurel sur le continent et uinsi itre en nie~surc de .suti.sfùire lu demunde de munière 
plus udéquutc. Duns lu purtie ouest du Cunudu, de.< octii-it6.s sont engug6e.s depuis plusieurs 
unnies duns le hnt d'e.xploitcr les gisements du deltu du Muckenzie qui puurraient d'ici 201.5 
produire I ,Y Cpij ( 5 3 , ~  .Mm.i) de gaz naturel par jour (o~vI?, 2003). Selou Ilopinion d'un 
grund nombre d'intewenunts de I 'industrie guzière : 
<i du gaz des rigionr nordiques proi-enont du delta du Muckeirzie pourruit se gref lc~ u lu 
production ginérule cunudienne d'ici 20iO. Cependunt, [ ...] il ne .fuut pus supposer que ce 
gaz seru disponible heuuconp uvunt lu .fin de lu dicennie, compte icnu de I'itnportcince des 
re.s.sources uinsi que ùu ierups rcqui.s dun.s le conteeyte des processus réglerneiltuires et pour 
lu construction, après opprohotion bventuelle N /O& 2004 h). 
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De la même façon, on estime que les rêserves de guz naturel de lillaskn pourront être 
acheminées vers le Sud d'ici une dizaine d'années, ce qui représente un volume d'environ 4 
GpiQour (113,6 Mm34 (EEA, 2005) B 
EIR Tome 2, chapitre 2 pages 41,42 

Ce qui fait 1,788 Gpi3 par année seront accessibles bientôt sur les marchés, 
Un équivalent de 10 fois Rabaska. 

TOTAL Ff f fAL CORSUmPTiOff  
Gas __ 

Evo&tim irom 1971 m 2004 ai TOW fiml Ca?NmpfKsl 
bv sector Moel 

1973 and 2004 Shares of 
World Gas Consumption 

Source IEA Key World Eoergy Statistics 2006, page 34 

Ces courbes illustrent l'augmentation de la consommation de gaz naturel dans le 
monde. II est clair que toute cette consommation, d'une ressource non renouvelable, 
correspond à une augmentation globale de la demande en énergie. Or les changements 
climatiques et l'approbation du Protocole de Kyoto par le Canada devraient sonner 
l'alerte afin que cette demande en énergie soit orientée vers le développement de 
formes d'énergies renouvelables. Le Québec est une Nation privilégiée ayant un 
potentiel majeur de développer de telles énergies renouvelables, n'ayant pas comme 
résultat, de faire augmenter les gaz à effet de serre. 
L'importation du GNL au Québec va à l'encontre du développement durable et s'inscrit 
donc en sens contraire du respect du Protocole de Kyoto. 

C'est la hausse du prix du gaz naturel qui est en partie responsable de cet engouement 
pour la technologie du GNL. Cependant, cette même hausse des prix va favoriser en 
même temps de nouvelles recherches de sites gaziers et encourager l'amélioration des 
technologies d'extraction. La stagnation et la décroissance de la ressource décrite par 
Rabaska n'est pas imminente au Canada. 
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Figure 11 
Courbe de l'offre gazière nord-américaine totale 
Source Efnergy and E I w f i u i r O ~ f ï J ~ t l ~ ~ ~  Analysis I IJC 

Courbe de l'offre gazière 
pour toutes les régions non arctiques 

Compte non tenu des ressources i t i a ~ ~ ~ ~ s i ~ l e s  
~ . .  . . .  ~ ~ . . . ,  . . ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~  ... ~ ..... ~.~~ ~~.~ ..... ..... .~ 

$1.- 

$O.OC 

O 20G.000 100,OOO RI~Ci,OOzI 8ObLdJO l,m>O.oOo l.zcil.000 
Re%-* pzyaike (6pi') 

E1K Annexe G page 41 

L'offre en gaz naturel en provenance de l'ouest tend a s'accroitre en volume (figure 11) 
mais la demande de gaz est telle que l'offre a peine a répondre à cette même demande; 
ceci malgré que les prix du marché aient connus une hausse, particulièrement ces 
dernières années. 

N Les trois scénarios de Rahuska sont des scénurios de (( pression de lu demande >> :lu 
demande de gaz augmente avec le temps, largement pur suite de son uti1i.sation croissante 
pour lu production d'éiectricité ». 
EIR Annexe G page 66 

Le projet Rabaska s'inscrit donc dans un contexte de répondre a un accroissement de la 
demande bien davantage à un projet visant à réduire les gaz à effet de serre. Comme la 
production d'électricité sert de moteur à cette demande, selon l'étude d'impact, cette 
demande additionnelle de gaz ne provient pas du Québec pour les années a venir. 
Divers chantiers visant des projets hydroélectriques et le développement de l'éolien 
devraient plus que combler les besoins du Québec. (Annexe 1 du présent document) 

(( Cependant, une hausse substantieiie des prix au-delà des niveaux projet& accroîtrait 
l'incitatif économique ù importer du GIVL en Amérique du Nord provoquant un 
appro~isionnemen& supplémentaire de gaz wufurel duns le marché. n 
EIR Annexe G page 47 

Si l'incitatif économique d'importer du gaz est relié en plus A une hausse des prix de ce 
dernier, on devine aisément où est l'intérêt du promoteur. 
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Figure 14 
Futurs flux de gaz naturel vers Pest, sur TransCanada, depuis 
l'Alberta (Gpc/j)'$ 
Source EEA, TmISCBn8de 2004 Mainllne Tolls ef TarlilAppllcatton 

6.0 

5.0 

20 

G O  

26 Le scénario GNL de Rabaçka monté par EEA repose sur le scénario de référence d'EEA daté d'avril 
2005, tandis que la prévision TransCanada a été soumise à l'ONE dans 18 cadre de la demande de droits et 
tarifs formulée par TransCanada en 2003 et soumise à nouveau à l'ONE par TransCanada en 2004, 
pendant l'audience RH-3-2004. La prévision d'EEA, en conséquence, comprend des d o n k s  historiques 
plus récentes que ia prévision TransCanada et cette dernière s'éloigne des débits réels à Compter de 
2002-2003. 
EIR Annexe G page 49 

La figure 14 illustre deux hypothèses de prédictions, par deux organismes distincts, 
spécialistes en ce domaine, concernant des volumes de gaz en provenance de l'Alberta 
se dirigeant vers l'est du pays, pour les prochaines années. II existe une différence 
significative entre ces deux hypothèses se situant entre 1 Gpdj et 2 Gpc/j. (milliard de 
pieds cubedjour), 

Le scénario de Rabaska laisse supposer qu'un volume généralement plus grand de 
gaz nous arriverait en provenance de l'Ouest Canadien. Cette différence dans 
l'appréciation de tels volumes serait de deux à quatre fois supérieures à la contribution 
de Rabaska (0,5Gpdj) dans le réseau. 

Les écarts dans les prévisions étant entre deux et quatre fois plus élevés que la 
contribution du projet Rabaska lui-même; ceci nous laisse croire à une mame de 
manœuvre importante confirmant, de façon éloquente, que ce projet n'est pas une 
nécessité. Les prédictions de Rabaçka étant fondées sur des données plus récentes. 
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L'option GNL dans le marché du gaz naturel au Québec 

Le GNL ne constitue pas une réelle réserve de gaz comparable au gaz naturel retrouvé 
dans une nappe souterraine. Le GNL est conservé grâce à une technologie complexe 
et coûteuse, présentant des niveaux de risques non négligeables. Ainsi, le GNL doit, de 
par sa nature instable, être vaporisé en continu dans le réseau au même rythme que 
l'arrivée des méthaniers. La chaîne du froid impose un rythme constant. Ce qui peut 
paraître augmenter la sécurité d'approvisionnement aura comme conséquence de 
mettre sur le marché un volume relativement constant d'une ressource énergétique dont 
la demande varie beaucoup selon les saisons. Dans un pays exportateur de gaz naturel 
comme le Canada, une réduction de la demande peut être ajustée en retirant moins de 
gaz naturel des nappes de gaz. II est aussi possible de produire davantage lorsque la 
demande est plus forte: évitant une surproduction lorsque les prix sont bas et profitant 
des prix plus élevés lorsque la demande est plus forte. Pour cette raison, le GNL, dans 
un pays exportateur de gaz comme le Canada, ne réussira jamais à compétitionner le 
véritable gaz naturel. Des prix élevés du gaz sont indispensables pour la survie de la 
technologie du GNL (Un peu de la même façon, l'exploitation des sables bitumineux de 
l'Alberta n'est rentable que dans des conditions de prix élevés du pétrole). II sera donc toujours 
difficile, pour le GNL, de compétitionner les autres formes d'énergies dans un pays 
exportateur. Au niveau environnemental, c'est un non sens pour le Canada de 
rechercher à importer du GNL pour par la suite en faire l'exportation. Pour le Québec, ce 
serait scandaleux et socialement inacceptable, 

e La possibilité d'importer du GNL a alors été regardée. En effet, les récents développements 
dans les technologies de Iiquéfuction, de transport et de regazéification ont abaissé les coûts 
des infrastructures propres à cette technologie. Ce facteur, combiné a l'augmentation 
du urix du ~ U Z  naturel sur les marchés nord-uméricains a rendu cette solution 
prometteuse. N 
EIR Tome 2 chapitre2 page 54 

Note : Le terme prometteuse doit davantage corresponde au bien-être des 
actionnaires que des utilisateurs de cette ressource non renouvelable. 

En lisant à l'étude d'impact de Rabaska, Annexe G page 33, l'on peut comprendre le 
véritable intérêt sous-jacent à l'entreprise d'importation de GNL. II n'y a pas si 
longtemps, quand les prix de l'électricité ont atteint des sommets inégalés, en 
Californie, (( les ciicnt.s productcurî d Clcetricilé se sont montr6.r clisposés Ù ver,ser des 
sommes astronontiuues pour leur gaz? puisque les pri.x de i'éiectriciti le icur 
pcrnicltuient )) 

Le dilemme du promoteur demeure constant, dans toute son étude d'impact, entre la 
nécessité d'avoir un prix élevé pour le gaz, question de soutenir une technologie 
couteuse et une marge de profit; tout en donnant l'illusion que les prix devraient baisser 
afin que son projet trouve un certain appui dans la population. Le président de Gaz 
Métro, monsieur Robert Tessier, en Commission Parlementaire sur les prix de 
l'électricité, réclamait haut et fort des prix plus élevés pour l'électricité au Québec. 
Soucieux du respect du Protocole de Kyoto, démontrant un intérêt certain pour que nos 
entreprises soient compétitives, l'initiateur du projet, dont Gaz Métro est partenaire, 
devrait se réjouir que l'une des formes d'énergie parmi les moins polluantes soit aussi 
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accessible à la population et aux industries québécoises. Pour le Québec d'aujourd'hui, 
la technologie du GNL n'a pas sa place. De plus, les pays exportateurs de GNL sont, 
pour la plupart, dans des régions du monde ou l'équilibre politique est instable et 
incertain. L'insécurité politique de ces régions ne peut constituer actuellement une 
sécurité d'approvisionnement. L'approvisionnement gazier est même devenu un objet de 
chantage géopolitique; la Russie en fait une démonstration particulièrement éloquente 
ces temps-ci. De plus, il semble se dessiner un certain engouement pour les terminaux 
de regazéification qui se développent à un rythme plus rapide que les installations de 
liquéfaction. Quel intérêt aurait un pays exportateur à signer des contrats 
d'approvisionnements à long terme pour fournir le GNL, sachant que les prix de l'énergie 
seront nécessairement à la hausse dans les prochaines décennies. L'industrie du GNL 
demeurera toujours fragile, le GNL devant nécessairement retourner à l'état gazeux 
assez rapidement, oblige le vendeur à lui trouver, sans répit, un marché, même si les 
prix pourraient ne pas être ceux attendus. 

(( Cependant, une hausse substantielle des prix au-delà des niveaux projetés 
accroîtrait l'incitatif économique 21 importer du GNL en Amérique du Nord provoquant 
un approvisionnement supplémentaire de gaz naturel dans le marché. N 
EIR Annexe G page 41 

L'incitatif économique semble pour le moins évident, l'espoir à court, moyen et long 
terme serait donc dans une hausse marquée des prix du gaz .... et de l'électricité! 
Pour justifier un projet d'importation de GNL au Québec, une forte augmentation de la 
demande en gaz naturel serait un atout important. Les lobbies du gaz au sein de Hydro 
Québec ont fait leur travail. 

Tableau 2.6 Consommation annuelle projetée pour le gaz naturel par secteur, 
Québec, Ontario, États-Unis et Canada 

Tome2, Chapitrez, Page44 

Le promoteur indique une augmentation de 1,7% de croissance annuelle entre 2004 et 
2015. En prenant comme année de référence l'année 2004, comme le aaz naturel n'était 
pas utilisé au Québec a cette époque pour produire de l'électricité, l'initiateur du projet 
Rabaska se trouve à exaqérer le pourcentaqe de croissance annuelle de la demande au 
Québec par rapport à l'Ontario et à l'Amérique du Nord. Si l'on excluait la centrale 
thermique de Bécancour, la demande en gaz naturel, pour le Québec ne serait que de 
0,1% de 2004 a 2015. 
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La présence de la centrale de Bécancour n'est pas reliée à un besoin de gaz pour faire 
de l'électricité au Québec. Elle fait suite à l'arrêt des négociations, particulierement 
laborieuses avec les autochtones, concernant le projet hydro-électrique de Grande- 
Baleine. La centrale de Bécancour est surtout un atout politique qui devait faciliter la 
négociation avec les amérindiens. Produire de l'électricité avec plus de pollution est le 
choix alternatif que le Québec s'est donne afin de forcer l'acceptation de construire des 
barrages sur des territoires 'ancestraux' ou attendre ($) une génération ou deux ... 

Le choix du site 

(( Les études réulisées pur le gouvernement du Québec duns les années 1970,fuisaient ressortir 
15 sites qui uvuient un certain potentiel pour l'impluntation (l'un tertninul méthanier au Québec, 
tous étant situés à l'est de Québec, sur le Suint-Luurent. 
Sept de ces sites iraient situés sur la rive nord du fleuve, soit Sept-îles, Baie-Comeau, Les 
Esc«umin.s, Cap de lu Tgte uu Chien, Suint-Simion, Port-uu-Suamon et Saint-irénie. 
Les huit autres sites étuient situis sur lu rive sudj soit Mutune, Rimouski, île Verte, Gros 
Cacouna, Grande Île, P«inte-am-Orignuux, Montmrigny et Pointe de lu Martinière. N 
EIR Tome2 Chapitre4 Page 5 

J'aimerais faire remarquer que dans les études menées par le gouvernement du 
Québec, il n'est aucunement fait mention du secteur Beaumont-ouest. Le site le plus 
près, Pointe de la Martiniere a déjà fait l'objet d'audiences du BAPE; à cette époque, le 
projet d'implantation d'un port méthanier était fortement contesté et le promoteur avait 
dû retirer son projet. II n'est pas fait mention de la Pointe de Saint-Vallier dans la liste 
produite par le Gouvernement. 
Pourquoi le promoteur retient-il ce site comme un site potentiel pour ensuite le rejeter 
aussitôt? 
Est-que ce site représentait une alternative réelle ou un semblant d'alternative? 

Le rejet spontané, par le promoteur, de L'Ne Verte et de la Grande Ile de Montmagny 
pour cause d'une vocation actuellement incomDatibie avec un port méthanier ne 
pourrait-elle pas tout aussi bien s'appliquer au secteur de Beaumont ouest, situé face à 
I'lle d'Orléans, dans une région récréotouristique reconnue? 

Pour ce qui est de la Pointe Saint-Denis, l'initiateur du projet ne semble pas avoir fait 
d'études sérieuses de ce site, le promoteur signalant de multiples facteurs demeurant 
inconnus, est-ce vraiment un site crédible comme choix d'alternative? 

Gros Cacouna pour sa part devait être un site à analyser sérieusement; un autre 
promoteur ayant choisi comme site potentiel pour développer lui aussi un port méthanier 
en tout point comparable à Rabaska. Cette fois ce sont les conditions de vent et de 
glace qui serviront d'arguments à Rabaska pour rejeter ce site. Après 30 mois (en plus 
des mois d'étude avant que le projet ne soit rendu publique), Rabaska n'a pas réaliser 
mesure du vent s u r  les lieux du site de Beaumont ouest et que la station météo qui a 
servi à Rabaska est, su r  le rivage, à 7km à l'ouest des installations projetées. Le 
promoteur reconnaît que l'accumulation des glaces se fait sentir partout sur la rive sud, 
mais, curieusement, sans présenter de données précises, il se permet de conclure que 
la jetée proposée sur cette même rive sud, ne sera pas affectée par les glaces. 
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Les comparaisons faites avec le quai d'Ultramar me semblent non fondées, le fleuve 
subissant une courbe de 90" devant les installations de la Davie Ship, cette avancée 
dans le fleuve sert de brise-vent aux installations d'ultramar, lors des grands vents du 
nord-est. Pour les vents d'ouest, la jetée de Rabaska serait moins protégée. 

Plus curieux encore, le promoteur d'Énergie Cacouna reietait le site retenu par Rabaska 
particulièrement dû au fait que des populations seraient situées trop près et qu'il y a une 
route nationale et trois lianes à haute tension à traverser avec des lignes cryogéniques 
en plus d'imposer des contraintes à la naviqation, particulièrement dans le chenal du 
nord. 

Le promoteur retiendra quatre emplacements, côte à côte. tous quatre dans des zones 
aqricoles et dans des secteurs comptant plus de 130 habitations. Rabaska n'a donc 
pas fait une étude sérieuse pour le choix de son implantation, les sites alternatifs étant 
soit peu crédibles ou rejetés sans véritables études de terrain. 

Selon le promoteur : 
(( 4.1.2 Présence d'un emplacement favorable à l'implantation des réservoirs de GNL et des 
équipements de regazéification 
Les réservoirs de GNL et les équipements de regazé@cation doivent être sirirés a nroximiié de la 
& à  laquelle ils sont reliés par des conduites cryogéniques. Le site doit permettre de localiser 
les réservoirs à une distance suffisante des Zones habitées pour assurer la sécurité du public. il 
ne doit pas, dans la mesure du possible, comporter d'écosvstèmes ou autres composantes 
environnementales particulièrement valorisées. il est .souliaitable qu 'il soit voué au 
développemenr indusrriel er am le zonage reflète cene vocuiion. 
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Une touorraphique plam, des sols cie capcicité portante suffisante et une sismicité relutivenient 
Jbible sont aussi (les atouts puisque ces Jucteurs contribuent 6 réciuire les coûts d’implunttrtion. 
4.1.3 Proximité des murehis et du riseuu de gnzociues de transport 
Lu proximité du r4seuu de transport de gaz e.ristunt permet de réduire le coût et la lonriueur du 
gcrzodirc de raccordemcnt.uinsi que ses imptrcts environnementuux. )) 
EIR Tome 2 Chapitre 4 Page 4 

Dans ses présentations Power-point, le promoteur nous a souvent illustré des ports 
méthaniers. J’ai toujours vu que les réservoirs étaient adiacents a la jetée, tout près du 
quai utilisé par le méthanier. Ici, les réservoirs sont à 1,3km du méthanier, et doivent 
passer dans une zone où sont construites de nombreuses résidences, traverser une 
route nationale, traverser l’emprise de trois lianes de haute tension de 750kV, pour enfin 
aboutir à quelques centaines de mètres de l’autoroute transcanadienne 20. 
De plus, le promoteur qui indique qu’une topographie plane est souhaitable pour 
l’implantation d’un terminal, verra ses lignes cryogéniques remonter à partir de la falaise 
jusqu’au dessus des réservoirs, une pente équivalente à 13%. 

(c Si 1 ’oii,fùit exception du talus riverain mentionné précidemnrent, /a topographie de la zone 
ù l’étude montre une élivation asceiidunte gruduelle du nord vers le szrd. Les ilévtrtions 
passerztprogrc.,rsivement de 50 ù 100 in sur 4 3  km de distance. Lu pente giizérale du secteur 
considiré est donc de l’orilre de 1 %. )) 

EIR Torne3, volurnel, chapitre2, page 10 

- Note: (Le promoteur parle d’une dénivellation de 1% pour le secteur. Pour arriver à ce 
chiffre, il exclut le (( talus )) qui est en fait une falaise et il doit se rendre à plus de 4 3 k m  au sud 
pour prendre la dénivellation; il est donc à plus de 3 km au sud de la 20. à l’extérieur de son 
__. terrain). 

Ne serait-il pas plus pertinent de rester à l’intérieur des limites de son terrain pour 
mesurer les niveaux, ses lignes cryogéniques devant remonter cette pente? 

Le promoteur, en choisissant ce site, compromet des lieux naturels à préserver et 
menace des espèces végétales particulièrement rares. Le réservoir situé le plus à l’est 
est en bordure d’une tourbière (décrite par madame Lamoureux comme ayant une valeur 
inestimable), qui devrait être enfouie pour installer une butte d’atténuation visuelle devant 
cacher ce réservoir. De plus, la jetée serait située dans une aire où l’on retrouverait une 
plante rarissime, seul lieu connu où elle serait présente s u r  la planète, selon madame 
Lamoureux, ainsi qu’une autre plante rare. Plusieurs espèces de poissons utilisent cette 
zone fluviale comme lieux de développement pour les alevins. L’alose savoureuse, le 
chevalier de rivière, l’éperlan arc-en-ciel, l’esturgeon jaune et l’esturgeon noir sont 
considérés comme des espèces préoccupantes ou à statut précaire que l’on retrouve 
dans la zone où la jetée devrait être construite. Ils sont donc menacés. 

Un corridor technique aurait été prévu pour relier la zone portuaire a la zone industrielle 
dans ce qui devait être le plan d’aménagement du secteur. II semble que ce soit 
Rabaska qui devienne le maître d’œuvre de ce lien particulier qui devait, selon les 
intentions initiales, desservir toute la zone portuaire. Le caractère privé de la desserte 
de Rabaska ne semble pas faire problème pour la Ville de Lévis qui planifie son 
développement avec un décalage horaire pour le moins évident. Est-ce que le 
développement potentiel de cette hypothétique zone industrialo-portuaire verra chacun 
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des armateurs intéressés à s'y installer réduit à construire à son tour un corridor de 
service et un quai privé? II n'y a aucune logique concernant l'historique d'une 
planification concernant le potentiel portuaire de ce territoire. L'arrivée de Rabaska ne 
fait que confirmer l'improvisation de la Ville de Lévis, plus avide de collecter des taxes 
municipales que de servir ses citoyens. 

Que deviendra cette voie de desserte en hiver? Une pente d'environ 15% est à prévoir 
pour le corridor de service.( 76m de dénivellation s u r  500m avant la route 132 = 15,2%). Des 
rues de Lévis sont interdites à la circulation de véhicules lourds, en été comme en hiver; 
la pente étant trop abrupte : la Côte du Passage, la rue Mgr. Bourget en sont des 
exemples. La Côte Rochette, près d'ultramar, et à Québec la Côte Guilmour sont des 
exemples de rues fermées en hiver; elles présentent une dénivellation comoarable à la 
falaise face à la ietée. A-t-on tenu compte de cette pente particulièrement abrupte, qui 
n'a jamais été illustrée par le promoteur, dans les considérations de sécurité? 

Pour ce qui est du zonage, ce n'est pas mieux. La zone sise à Beaumont, et les deux 
zones convoitées à Lévis sont pourtant, depuis toujours, en zone agricole. Seulement 
35% de la zone que l'on voudrait soustraire au zonage agricole serait, dans les faits, 
utilisés par le promoteur. S'il y a déjà eu des intentions de la part de la municipalité 
responsable avant la fusion des villes, d'en faire une zone industrielle, il n'y a dans les 
faits jamais eu de gestes concrets de posés; ni par la municipalité ancienne ni par la 
nouvelle Ville de Lévis, devant confirmer ce statut. Peu avant les fusions municipales, le 
fameux astérisque * indiquant un sur zonage fut retiré, démontrant un changement des 
intentions de la ville avant les fusions. 

Note :Un rapport d'expertise, déposé devant cette Commission, analyse en profondeur 
la problématique du zonage. Document 241 DC3 
Des citoyens ont entrepris des recours devant les tribunaux afin de clarifier cette 
situation. Le dépôt de ce document, défavorable au projet Rabaska, fut fortement 
contesté comme document pouvant être retenu en preuve devant le tribunal. Un 
jugement est attendu sous peu concernant l'admission en preuve de ce document. Ces 
procédures ont déjà coûtées à des citoyens de Lévis, plus cher en frais d'avocats qu'en 
frais de préparation dudit document. 

De plus, dans la zone littorale, il demeure une autre ambigüité juridique. Seul le 
Gouvernement Fédéral peut installer un port; ni la Ville de Lévis ni le promoteur n'ont 
l'autorisation d'y installer une jetée. 

Même si cette simple liste serait à elle seule suffisante pour rejeter le choix de ce site, 
diverses omissions de la part du promoteur sont pour le moins surprenantes. 

*Une école, l'École Ste-Famille, serait située à mi-chemin entre la jetée et les 
réservoirs. Le promoteur n'en tient pas compte dans ses critères de choix. 

"Plus de 133 familles sont invitées à quitter les lieux, avec compensation, s'ils ne se 
sentent pas confortables d'être voisin du terminal. Le promoteur semble très peu 
préoccupé de ces gens, aucune rencontre particulière n'a directement impliqué 
l'ensemble de ces personnes. Ils ne furent dénombrés que de façon approximative. 

*Le promoteur affirme que la jetée se retrouve dans une zone abritée 
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(Je réside à Beaumont, en bordure du fleuve depuis 34 ans, Rabaska s'installe directement dans 
un corridor de vent. Sans instrumentations particulières, I'on peut mesurer l'impact des vents en 
hiver; l'accumulation de neige servant de mesure. L'endroit le plus critique pour les 
accumulations de neige sur la 132 se retrouve vis-à-vis le garage d'autobus Martel, le lieu du site 
choisi par Rabaska. De plus, l'autoroute 20 ferme assez souvent à Lévis lors de tempêtes 
hivernales. Pour la zone abritée, le moins que l'on puisse dire, c'est que ça ne correspond pas à 
ce que j'ai observé depuis 34 ans. Par deux fois, j'ai personnellement averti la garde côtière du 
déplacement, sur plusieurs centaines de métres, de la bouée située en face de la marina de 
Saint-Laurent). 

Le faible coût du raccordement au réseau de gazoduc jumelé au fait que le port de 
Québec a déjà annoncé qu'il était prêt à investir 60M$ pour la construction de la jetée, 
sont les deux seuls éléments ayant pu contribuer réellement à choisir ce site. 

Pour toutes ces raisons, le choix du site de Rabaska ne répond qu'à des critères 
économiques mais contrevient en tout au respect de la Polit ique québécoise du 
développement durable, adoptée par l'assemblée nationale. 

La consultation 

Pendant plus de 30 mois, le promoteur a multiplié les rencontres. Quelques-unes avec 
les citoyens, (juillet 2004 à Lévis et Beaumont, février 2005 Lévis, St-Romuald et Charny) la 
majorité du temps avec des élus et les chambres de commerce de la région. Lors des 
rencontres publiques, le promoteur a pris soin d'exercer un certain contrôle de la période 
de questions en choisissant de diriger le micro vers certaines mains levées. Des 
hôtesses devant présenter le micro selon les directives du promoteur, (( animateur ». 

La seule consultation véritable concernant le projet Rabaska fut le référendum tenu à 
Beaumont le 5 décembre 2004. L'initiateur du projet a beau dire que les gens de 
Beaumont n'ont pas voté sur le véritable projet de port méthanier mais sur un  concept 
qui n'était pas à maturité; pouriant, Gaz Métro, un parienaire dans Rabaska a fourni 
$52,500 pour qu'un comité aviseur, indépendant du conseil municipal de Beaumont, 
fasse une recommandation concernant l'acceptation ou non d'un tel projet, à l'ouest de 
Beaumont. Le promoteur était présent, le 16 novembre 2004, lors de la présentation 
publique des résultats de cette analyse qui recommandait unanimement, à la population 
de Beaumont, le reiet de ce projet. Le référendum tenu dans les semaines qui suivirent 
confirmèrent le rejet de ce projet. (70% de la population de Beaumont a utilisé son droit de 
vote, et le projet fur rejeté à 72%, ce qui constitue une majorité absolue) 

Un référendum devait se tenir à Lévis. Une demande au directeur des élections fut faite 
pour l'organisation et le financement du processus. Une fin de non recevoir de la part 
du directeur des élections enterra définitivement cette consultation. 

Jamais les familles résidant dans le secteur le plus immédiatement touché par le projet 
ne furent directement consultées. Ni le promoteur, ni la Ville de Lévis n'ont accordé une 
attention particulière à ces Gens. II n'y a pas de qualificatifs assez puissants pour 
décrire une négligence aussi grossière. II n'y a que la Santé Publique de Québec et 
Chaudière Appalaches qui ont démontré une certaine empathie envers ces gens, en 
expliquant devant la Commission les résultats d'un sondage ciblé sur les effets 
psychosociaux du projet. Les sondages de Rabaska ne sont pas des consultations: ils 
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servent d'instruments promotionnels et évitent surtout de cibler les citovens les plus 
touchés. 

La présentation des mémoires devant le BAPE demeure une forme de consultation; 
cependant, les citoyens les plus directement touchés se sentent délaissés, sans soutien 
de leur municipalité, souvent démunis, bousculés entre les prétentions d'un promoteur 
et négligés par tous les niveaux de gouvernements. C'est pour eux que je rédige ce 
mémoire. N'ayant aucun intérêt dans la réalisation éventuelle de Rabaska, ce mémoire 
n'en est pas un de complaisance. Demeurant à environ 8km du site éventuel, je ne suis 
pas directement touché par ce projet; mais j'estime de mon devoir de citoyen de signaler 
a la Commission les multiples failles de l'étude d'impact et les ambigüités du discours 
tenu par le promoteur. 

Information et désinformation du public 

Comme les informations véhiculées par le promoteur se retrouvent dans les diverses 
publications distribuées, j'aimerais ici souligner certains oublis et attirer votre attention 
sur d'autres informations qui s'écartent de la réalité. 

Le promoteur mentionne souvent dans ses publications que le GNL n'est pas sous 
pression. C'est un peu vrai mais c'est peut être aussi relativement faux. Les conduites 
cryogéniques qui font deux fois 1,3 km contiennent un volume appréciable de GNL 
continuellement sous Dression. Des pompes de surpression sont installées au bas de la 
falaise et doivent pousser le GNL a des pressions considérables lors de la vidanqe du 
méthanier. Ces pressions sont telles que la friction crée un réchauffement du GNL qui 
dépassera son point d'ébullition dans la ligne cryogénique. 
(( Cinq pompes de surpression situées sur les installations riveraines. Ces pompes de 
surpression sont nécessaires en raison de 1 'élévation signijîcative des réservoirs au- 
dessus de la jetée. 

Provoque une ébuiIition 6 la surface du liquide dans les résenvirs, produisant ainsi du 
gaz d 'évaporation en quantité plus ou moins importante et donc des variations de la 
pression interne des rgservoirs ». 
EIR Tome 3, volumel, chapitre4, Page 31,48 et 49 

Lors de la vaporisation du GNL, d'autres pompes de surpression seront continuellement 
en fonction pour compresser le GNL avant de le réchauffer pour lui redonner sa forme 
gazeuse. En fait, il y a beaucoup de pompes et beaucoup de surpression un peu 
partout sur le terminal et dans les réservoirs. Comme ce liquide a un point d'ébullition 
de -162,5*C, le GNL étant conservé tout juste à sa phase d'équilibre, il est possible que 
dans diverses conditions, qu'il se mette spontanément à bouillir, ce qui peut créer des 
surpressions pouvant faire éclater le réservoir interne et même soulever le toit du 
réservoir extérieur. En fait, on ne parle jamais, dans les rencontres publiques, du point 
d'ébullition du GNL qui est voisin de la température d'entreposage, dans certains 
circuits, elle peut même dépasser celle-ci de 7a 1WC (Tome3, volumel. chapitred, page51). 

1 'absorption de chaleur au passage dans les pompes de surpression; 
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Lorsque le promoteur, dans son montage vidéo promotionnel, renverse du GNL dans un 
plat de terre; il dit que le GNL se vaporise simplement et qu'il ne reste aucune pollution. 
Est-ce que l'on a omis quelque chose? Oui, le méthane se vaporisant dans l'air ambiant 
est 21 fois R I U S  puissant comme qaz à effet de serre que le COz: Dans ce même 
document, une cigarette est éteinte dans un récipient devant contenir du GNL; est-ce 
que ce qenre de comportement serait représentatif du tvoe de personnel que Rabaska 
cherchera à engager pour surveiller ses opérations? Étais-ce bien du GNL ou de l'azote 
liquide? 

Le promoteur considère le GNL comme non toxique. Le Petit Robert définit le terme 
toxique comme suit : (( Se dit d'une substance nocive pour les organismes vivants N 
Comme aucun être vivant ne peut supporter des températures cryogéniques, tout être 
vivant venant en contact avec le GNL sera irrémédiablement brûlé par le froid ou tué sur 
le coup. Le GNL est donc pour le moins nocif et même mortel, le terme toxique lui 
convient donc parfaitement. S'il était aussi peu toxique qu'on le dit, le promoteur 
accepterait-il d'en boire un verre? 

Un peu partout, des réservoirs du méthanier, sur les conduites cryogéniques, sur les 
réservoirs terrestres il y a des vannes de sécurité pouvant évacuer du méthane 
directement dans l'air, en cas de surpressions. Tous ces lieux de fuite de méthane 
causent une pollution non négligeable. De plus, en cas de difficulté du méthanier, il 
existe un scénario de déversement en mer du GNL afin d'alléger le navire de sa 
cargaison. Comme le GNL est du méthane liquide, il s'en suivrait une pollution majeure. 
Le gaz naturel ne peut généralement servir qu'à être brulé, le projet Rabaska, dans 
l'ensemble de la chaîne de GNL, sera irrémédiablement source de 20,166,000 tonnes 

annuellement. Pourtant l'initiateur du projet affirme dans son étude d'impact, 
sans aucune preuve, contribuer minimalement à atteindre les objectifs du Protocole de 
Kyoto. Pour sa part, le gouvernement fédéral classe une entreprise comme Rabaska 
dans les grands émetteurs de GES. Ceci ne se retrouvait pas dans sa publicité. 
(( Le pian,fédirul conzporte une vuste punoplie de mesure.s touchant prutiquemenl tous les 
secteurs de I 'iconomie, dont les grundcs industries. Certuines mesure.s privucs ont dCjà &té mises 
en euvre, d 'autres sont en cours d 'ilahorution. Selon lu d@nition proposée, le projet Kabuska 
serait considbi coinnie un ((grand &metteurJinal ». 
EIR Tome 3, volumel, chapitreô, Page 64 

De plus, nous discuterons plus loin dans ce document que la réduction de 220,000 
teq.C02 par an: correspondant au (( bilan N des effets du projet Rabaska sur les gaz à 
effet de serre est mensongère. (donnée apparaissant à la colonne Monde) 

Nulle part dans les documents promotionnels de Rabaska il est mentionné que le Gaz 
naturel de l'Ouest Canadien est de 8.5% moins source de pollution que le gaz de 
Rabaska qui a dû subir les étapes de la liquéfaction, du transport par méthanier et de la 
reg azéif icat io n , 
(( On constate que sur l'ensemble de la chaîne, les émissions spécifiques du GNL 
sont supérieures d'environ 8,5 Y. à celles du gaz de l'Alberta N 
EIR Tome 3, volumel, chapitreô, Page 16 

Le promoteur a souvent répété que 100% du gaz de Rabaska serait vendu au Québec 
et en Ontario. Je comprends que le bureau des ventes doit être au Québec; mais que 
les clients peuvent être n'importe ou en Amérique. Le traité de I'ALENA, s'appliquant à 



Mkmoire présenté au BAPE concernant l’implantation du terminal méthanier Rabaska 

l’énergie, obliae l’ouverture des marchés. Comme l’étude d’impact nous présente une 
utilisation finale du gaz de Rabaska, produisant des GES surtout du coté des États-Unis, 
il est difficile de soutenir que le gaz n’y arrive pas. On entretient donc la confusion au 
lieu de clarifier la situation. 
L’initiateur du projet voit son gaz être utilisé pour remplacer du mazout, ainsi, contribuer 
à une réduction des gaz à effet de serre. L’arrivé du GNL devant contribuer à une baisse 
des prix du gaz favoriserait cette substitution. L’étude d’impact nous présente une autre 
image : 

«Il en ressort surtout que l’équilibre entre l’offr. et la demande de gaz naturel demeure 
serré et que les prix du gaz naturel demeurent relativement élevés dans le temps. 
comparativement aux prix des années 1990. La demande nnrd-américaine de gaz 
naturel continue de crnître, snutenue par une hausse rnbuste de la consommation de 
gaz aux jins de la prnduction de l’électricité nécessaire à la satisfaction des besoins 
croissants» 
€IR Annexe G page 65 

u Or 1 ‘étude de EEA et celles de tous les principaux organismes qui,font des prévisions sur 
1 ‘évoluiion des murchis du gaz naturel notent que 1 ‘écart enire lu production corivcntiorinclle 
de gaz de source nord-amiricainc et les besoins continuera de croîrve. de sorte qu’un 
scénario de surabondance prolongde du gaz naturel et de baisse importante et soutenue des 
prix est uratiauement exclu, que leprnjet Rabaska soit réalisé oupac.. >> 
€IR Tome3, volumel, chapitreô, page 21 

(( Quand les prix du gaz montent, la production électrique au gaz peut diminuer s’il y a 
en disponibilité une capacité supplémentaire de production non alimentée au gaz. 
Malheureusement, dans la plupart des conditions du marché, la capacité de production 
au gaz génère une production sur une base marginale. Elle n’est mise en ,fonction 
yu ’une fnis que pratiquement toutes les autres sources sont utilisées ». 
€IR Annexe G page 33 
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La magie de la substitution du mazout et gaz à effet de serre 

<< Le calcul des éniissions de GES du terminal et des émissions amont et aval nepermetpas, 2 
lui seirl, de déterminer quelle seru 10 contribiction du projet aux émissions anthropiques 
totales de CES, En effèt, cette contribution est mesurée par lu digérence entre les émissions 
qui serciient ohsewées 2 l'uvenir avec le projet et les émissions qui seraient observées 2 
1 avenir suns le projet, en supposant que toutes les uutres conditions (croissance 
démogï~aphiqne, politiques énergétiques, etc.) restent identiques. I l  s 'agit donc de tenir 
compte des émissions directes du projet, des émissions évitées grûce ù 1 ' d i su t ion  de gai 
naturel 2 la place de combustibles plus émetteurs et des émissions indirectes, c 'est-ù-dire des 
émissions qui proviendront d'une utilisation accrue du gaz en rui,son de su meilleure 
disponibilité et d'un prix plus compétit$ n 
Tome 3, volume 1, chapitre 6, page 18 

Supposons la même chose, mais sans Rabaska. Nous supposons donc que la 
substitution du mazout se ferait de la même façon, dans les mêmes lieux, mais avec du 
gaz naturel en provenance de l'ouest Canadien. Comme ce gaz naturel n'a pas été 
liquéfié, transporté par méthanier et regazéifié; il s'en suivrait, qu'au niveau 
environnemental, un gain de 8,5% de réduction des gaz à effet de serre en utilisant le 
gaz Albertain. Ce qui veut dire clairement que l'environnement serait mieux protégé en 
utilisant simplement le gaz Albertain au lieu du gaz de Rabaska. 
Note : (Gaz Métro pouvait et pourrait toujours faire cette substitution sans GNL, pourquoi 
seraitce davantage possible avec le GNL que maintenant?) 

c On constate que sur l'ensemble de 10 chaîne, les émissions spécifiques du CNL sont 
supérieures d'environ 8,s % 2 celles di( gui de 1 'Alberta B 
EIR Tome 3, volume 1, chapitre 6, page 16 

<( Bien qu'ils n'aient pas simulé les phénomènes de substitution du gaz 
naturel par d'uutre combustihles, les spécialistes C???) de EEA estiment que 80 Ù 100 % 
de 10 demande udditionrielle engendrée par Rabaska devraient provenir du remplacement de 
combustiblesplus émetteurs, surtout du mazout H (Les 7?? sont de moi!) 
EIR Tome 3, volume 1, chapitre 6, page 20 

Donc, toute l'argumentation de Rabaska concernant la production de gaz à effet de 
serre, repose sur des suppositions. Les tendances du marché du gaz naturel et du 
mazout ne correspondent pas à la vision de Rabaska. 
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CO2 Emissiom by Fuel 

1973 and 2004 F u 4  Shares of 
CO* Emlsrlonr' * 

1973 2004 

IEA Key world energy çtatiçticç 2006 page 44 

Les données concernant les émissions de CO2 provenant de la combustion du mazout 
(fuel combustion only) passent de 50,7% de 15,661 MtC0' = 7,940 MtC0' 

Ceci confirme une auqmentation siqnificative de l'utilisation du mazout entre 1971 et 
2004. Dans le même temps, l'utilisation du Gaz auqmente en pourcentaqe et en volume, 
ce qui indique que la substitution (diminution d'utilisation) du mazout par du gaz naturel 
que Rabaska souhaiterait, ne correspond pas à la tendance mondiale. 

à 39,9% de 26,583 MtC02 = 10,606 MtC0' 

(( Cette opinion est confortée par les observations a d r i e u r e s  de Gaz MCtro qui montrent 
que les utilisateurs industriels de gaz naturel ont tendance à passer du gaz naturel au 
mazout lorsque le prix du guz augmente )) 

EIR Tome 3, volume 1, chapitre 6, page 20 

Fait surprenant, même Rabaska, dans sa propre étude d'impact, semble d'accord 
avec l'opinion contraire. (On n'est pas à une contradiction près!) 
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S'il devait y avoir substitution du mazout par du gaz naturel, ce serait probablement 
que des règles environnementales imposent des contraintes ou que les prix du 
mazout surpassent les prix du gaz. Or dans un libre marché, tous les vendeurs de 
gaz naturel pourraient profiter de cette substitution en oroportion de leur oart de 
marché. Rabaska dessert environ 13,4% du marché du Québec et de l'Ontario, l'on 
pourrait donc supposer qu'une portion équivalente du gaz mis en marché par 
Rabaska pourrait servir a la substitution d'un certain volume de mazout. Comme le 
gaz du BSSO continuerait de fournir 86.6% de ce même marché, ce gaz pourrait lui 
aussi entrer dans le processus de substitution. (Aux Etats-Unis, la proportion du marché 
de Rabaska serait beaucoup plus réduite, mais le même raisonnement s'impose). 

Qu'il y ait théoriquement une demande additionnelle de gaz engendrée par l'importation 
de GNL soit. S'il devait y avoir en plus substitution du mazout par du gaz naturel, il 
est nettement exagéré de considérer que 80 à 100 % du gaz de Rabaska serait utilisé 
pour réaliser cette substitution. S'il devait y avoir moins de gaz à effet de serre de 
produit, chacun des vendeurs de gaz y aurait contribué: Rabaska ne peut donc s'arroger 
tous les bénéfices environnementaux, s'il devait Y en avoir. 

Analysons maintenant plus en détail la dynamique des prix du gaz naturel qui 
pourraient potentiellement baisser avec la venue de Rabaska. 

Maturai Gas 

Nntural Ga5 import Prlces 
In US D ~ ~ ~ a r s / ~ B ~  

-___.____. 

iBs i l W  @YI ,w ,?a> 13% ,"? ,%*Y y.*: xa ?(;O1 

YWtiw4e#* 

---,op". -..-lJ~*. ,- .. . @aiaiun*. ~ - ~ - ~  
*ws ' ~ B P i W  

IEA Key world engpgy çtatiçticç 2006 page 41 

Le Japon étant exclusivement approvisionné en GNL, il est intéressant de constater 
que lorsque se présente une montée du prix du gaz naturel aux États-Unis, fin 2002, 
le GNL devient soudainement plus abordable: d'ou cette frénésie pour les terminaux 
méthaniers en Amérique. Cependant, les prix du gaz naturel demeurant élevés, la 
substitution du mazout par du gaz naturel risque de ne pas avoir lieu. 

De plus, le mazout domestique se vend (en 2006) au Canada, 0.8lcent le litre et aux 
États-Unis il se vend 0,66 cent le litre. La substitution du mazout serait donc plus 
difficile à réaliser aux Etats-Unis qu'au Canada. Comme Rabaska entrevoit que la 
majorité de cette substitution se ferait aux États-Unis, cela me semble difficilement 
réalisable. 
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Et comme si ce n'était pas assez, le prix du az naturel pour usage domestique est 
plus élevé aux États-Unis 487.47$US Dour I O  kcalGCV comparé à 395.18 $US pour 
10'kcalGCV pour le Canada. Comme Rabaska entrevoit que la majorité de cette 
substitution se ferait aux États-Unis, cela me semble totalement irréalisable. 
IEA Key world energy statistics 2006 page 42-43 (annexe 2 et 3 du présent document) 

Comme aucun contrat ou entente explicite entre le promoteur et des utilisateurs de 
mazout ne vient confirmer la possibilité de substitution du mazout par du gaz, les 
spéculations du promoteur sont non fondées. 

De plus, il n'y a aucune politique environnementale, ni au Québec, ni en Ontario et ni 
aux États-Unis pouvant contraindre les utilisateurs de mazout à se tourner vers le 
gaz, les spéculations du promoteur ne valent guerre plus que des vœux pieux. 

Pour les prix du gaz, laissons le promoteur commenter lui-même 

(( Epi eflet, les récents développements dans les technologies de liqikfaction, de transport et 
de regazéification ont abaissé les coiîts des infrastructures propres à cette technologie. Ce 
,fucteitr, combiné à 1 'augmentation du prix du gaz naturel sur les marchés nord-américains 
a rendu cette solutiori prometteuse n 
EIR Tome2, chapitrez, page 54 

(( La croissaiice de 1 'utilisation du gaz en Amérique du Nord .se produit dans un contexte où 
lo f i re  de gaz peine 2 suivre la demande, de sorte que les prix restent relativement é1evé.s. n 
Tome3, volumel, chapitreô, page 19 

K Cette baise  de prix .se fera sentir surtout chez les utilisuteuris de gaz dir Québec et de l'est 
de l'Ontario, mais elle se répercutera sur tous les marchés du Canada et des ktats-Urzi.s (voir 
tome 2, chapitre 2). Cependunt, malgré cette hai.sse du prix du gaz de l'ordre de 0,46 
$/MMB?TJ (en $ CA de 2004) ail Qiiébec et dans l'est de l'Ontario, les prix devraient rester 
relativement élevés (7,69 $ CA par M M H W  au Henri Hub). N 
EIR Tome3, volumel, chapitreô, page 19 

e il est donc peu probable qzte de mode.stes variations du prix du gaz riuturel comme celles 
qui distinguent un scénario avec le projet Rabaska d'un scénario Sans celui-ci aient un effet 

EIR Tome3, volumel, chapitreô, page 21 

(( Or 1 'étude de EEA et celles de tous les principaux organisme,s qui,font des prévisions sur 
1 'évolution des niarchis du gaz iiaturel notent qire 1 'écart eritre lu productiorz conventionnelle 
de gaz de .source iiord-américaine et les besoins coritinueva de croître, de .sorte qu'uri 
.sc&riui-io dc .s~truhoizdaiicc prolongée du gaz natztrel et de b u k e  importante ci soutenue des 
prix est pratiquement exclu, que le projet Rubusku soit réalbé ou pas. n 
EIR Tome3, volumel, chapitreô, page 21 

En fait, la technologie du GNL se compare à celle de l'exploitation des sables 
bitumineux, elle n'est rentable que si les prix du gaz sont élevés. C'est donc dans un 
contexte de prix élevés du gaz naturel que la maqie de la substitution devrait s'opérer, 
les performances sur paDier seraient étonnantes.. .. 

? -  

significutij" )) 
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Les gaz à effet de serre 

Un terminal méthanier comme celui de Rabaska, si l'on considère le cycle complet du 
GNL jusqu'à son usage final, produire une flamme, produira environ 10,166,000 de 
tonnes de COz, qui est un gaz à effet de serre. 

CHg + 202 CO2 + 2H20 
Rien ne se perd, rien ne se crée dans une réaction chimique. 

Inéluctablement, il y aura environ 10,166,000 de tonnes de COz produit annuellement 
par la combustion du méthane, peu importe que ce gaz naturel soit substitué à un autre 
produit pétrolier. II est faux de prétendre que la combustion de ce gaz produira un effet 
bénéfique sur l'environnement en général. Dans un tableau publié dans son résumé de 
l'étude d'impact, le promoteur fait un bilan des émissions de gaz à effet de serre qui 
laisse croire que les 10,166,000 de tonnes de COz ont disparues, remplacées par une 
réduction globale des GES particulièrement évidente en Amérique du Nord mais et un 
peu moins évidente si l'on considère la planète Voici ce tableau : 

Bilan des effets du projet sur tes Etmissions de CES 

A par<ir der dmneci de E~er%y 
a d  Fnviranmrntri Anaipis 

Source : Aperçu de l'Étude d'impact préliminaire sur l'environnement, page 24 
Distribué à Lévis, Beaumont et l'He d'Orléans 

N Le terminal rnétlranier Rnbasira contribuera aux eJforts consentis par les 
gouvernements dn Québec, de 1'0nturio et du Canada peur réduire Ies émissions de 
CES duns l'atmosphère et ainsi respecter les objectifs qu'ils se sonr,Ji\-Cs dans le cadre 
du Protocole de Kyoto, tel que le démontre kgruphique >,.qui précède 
(Ce texte précédait le graphique dans la publication originale) 

J'aimerais porter attention sur le contenu du tableau renfermant les données qui ont 
semi de base a la construction du graphique précédent, et faire ressortir des lacunes 
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majeures de ce dernier. Comme ces données ont été publicisées dans le résumé de 
l'étude d'impact préliminaire distribué dans la région, comme ces données furent 
défendues par le promoteur lors des audiences du BAPE, comme j'estime y avoir 
décelé des erreurs grossières; j'aimerais que la Commission prenne le temps de s'y 
arrêter. Le tableau 6,5 , Tome 3, volumel, chapitreô, page 22 qui a servi à construire ce 
graphique est présenté à la page suivante. 

À ma première lecture, j'avoue n'avoir rien compris de la démarche du promoteur pour 
construire ce tableau. Une chose a attiré mon attention, c'est le fait que les données 
concernant le Canada et les États-Unis soient cumulées. II est pour le moins étrange à 
devoir réaliser des soustractions pour connaitre la part des États-Unis, le principal client! 
Une autre donnée qui ne sert a rien dans la discussion , mais qui fait partie du tableau : 
Le 'Reste' du Canada me laissait songeur! Le bilan de - 1 860 O00 tonnes équivalent 
CO2 eut le même effet. 

Lors de la lecture de l'Aperçu de l'étude d'impact préliminaire sur l'environnement; j'ai 
réalisé que le tableau 6,5 avait servi à élaborer le 'graphique dont il est question ici. 
Dans les pages qui suivent, je me propose de faire une analyse plus détaillée de ce 
tableau. Si la lecture est ardue, soyez charitable, il est difficile d'exDliquer ce qui est 
inconcevable. J'ai dû relire plusieurs fois des portions de l'étude d'impact pour en arriver 
à voir clair dans ce brouillard de données. 

La aremière éniqme repose dans le discours du promoteur qui dit vendre 100% de son 
gaz au Québec et en Ontario mais qui présente dans ce tableau des gaz à effet de serre 
qui seront distribués dans tout le Canada et abondamment du coté des États-Unis. 
Cherchez l'erreur? 

Une seconde éniqme est : qu'entre le tableau des données et le WaDhiqUe produit dans 
c l'Aperçu de l'étude d'impact préliminaire sur l'environnement », le reste du Caneda 
disparaît, on n'utilise plus le mot États-Unis et Canada mais Amérique du Nord, et une 
colonne nouvelle (monde) apparaît sur le graphique, sans qu'aucune donnée ne soit 
présente dans le tableau? 

En réalisant des calculs, avec des données de l'étude d'impact du promoteur, & 
n'obtiens pas les mêmes résultats que ceux Dubiiés dans c l'Aperçu de l'étude d'impact 
préliminaire sur l'environnement ». 

Note : J'utilise les chiffres du promoteur pour les fins d'une première analyse, 
admettre que ces chiffres soient iustes. 

Voici le tableau des données en question 
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Tableau 0.5 Effets de la réalisation du projet Rabaska sur les émissions de 
GES 

Producitooc du naz naturel 

EIR Tome 3, volumel, chapitreô, page 22 

Bilan des effets du projet sur les &missions de CES 

Le -du Canada a disparu Une colonne monde apparait 

ftats-Unis et Canada devient Amérique du Nord, 

La colonne monde devient nécessaire car, dans la chaine de GNL, la production, la 
liquéfaction, le transport par méthanier, la regazéification sont source de gaz à effet de 
serre. Pour le projet Rabaska, le total de ces GES en amont font 2,500,000 t.éqCO,/an 

Mais comment peut-on obtenir de tels résultats? 
Reprenons le tableau 6'5 pour en faire une dissection ... 
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Comment peut-on s'empêtrer aussi inutilement dans de tels calculs, quand un vendeur 
de gaz, un tant soi peu allumé, sait qu'une règle des plus simples de la chimie confirme, 
hors de tout doute, que brûler du méthane va produire du COz 

CH4+202 = CO2 + 2H20 

Inéluctablement, il y aura environ 10,166,000 t éq COz produit annuellement dans la 
chaîne du GNL, peu importe que ce gaz naturel soit substitué ou non à un autre produit 
pétrolier, peu importe son prix. Même le gouvernement fédéral est d'accord avec ça et 
mention en est fait dans l'étude d'impact. 
N Le plun .fidéru1 comporte une iaste parioplie de mesures touchant prutiquement tous les 
secteurs de 1 'iconomie, dont les grandes industries. Certaines mesure.s prévues ont déjù été 
mises en etivre, d(lutres sont en cours d 'élaboration. Selon la dL$nition proposée, le projet 
Rubuska serait considiré comme' un ((grüfld 6flZetteurf;Nzül ». 
Tome3,volumel,chapitreô,page64 

Difficile de suivre le promoteur dans sa 'logique' rattachée à certaines données du 
tableau 6,5 décrit précédemment. Analysons quelques chiffres. 

Si l'on tient compte de la distribution des gaz à effet de serre; le Québec brûlerait 4,8% 

(617817812) Si seulement 14,7% du gaz de Rabaska est brûlé au Québec et en Ontario, et 
que 79% est brûlé aux États-Unis; sachant que si les molécules de méthane demeurent 
au Canada, elles brûleront inévitablement au Canada; cherchez l'erreur? Ou les 
données sont fausses, ou elles sont fictives. De même pour le discours du promoteur, 
ou le gaz sera vendu en bonne partie à des clients des États-Unis ou les données 
concernant la substitution du mazout sont fausses: peu importe, continuons l'analyse. 

Le gaz de Rabaska devrait déplacer le gaz en provenance de l'Alberta. Vu la demande 
croissante du gaz naturel, dans un contexte où la production ne peut suffire a la 
demande, selon le promoteur, le gaz déplacé devrait trouver preneur assez facilement. 
S'il ne devait pas en être le cas, il serait bien inutile de construire des ports méthaniers 
pour importer du gaz. Or, tout ce gaz déplacé sera nécessairement pompé pour se 
rendre sur les marchés; et il en est de même du gaz de Rabaska. Le promoteur 
présente dans son tableau des économies substantielles réalisées dans les stations de 
pompage autant au Canada qu'aux États-Unis soit - 545,000 t éq. CO2 par an. II ajoute 
cependant ne pas trop savoir où se feront ces gains. Comme il est facile de calculer les 
volumes et des débits des pompes, je mets en doute de telles économies dans un 
marché serré et compétitif, ou la demande a peine à suivre l'offre; toujours selon le 
promoteur. 
N La réduction des émissions aux États-Unis reflète le ,fait que le projet Rabaska 
entraînera une augrneritution des exportations de gaz du BSOC (de l'ordre de 189 
f'.J/an) 8 EIR Tome3, Volumel, ChapitreG, Page 23 
Le -545,000 t éq. COz par an serait-elle une donnée fictive qui ne s'appuie sur rien de 
bien concret et contraire à la tendance des marchés? 

Sous l'item production du Gaz naturel, ie promoteur semble recevoir lui aussi son gaz 
naturel par internet, (pour paraphraser la remarque faite par monsieur Kelly à madame Lise 
Thibault devant les audiences du BAPE). Le Gaz naturel n'est peut-être pas produit au 
Québec, mais il arrive avec une hypothèque environnementale qui, après les processus 

du gaz de Rabaska (381ktGES/ 7812ktGES), l'Ontario 9,9% (77517812) et les États-Unis 79% 
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de regazéification donnera un total de 2,500,000 t eq. COz par an. (Cette donnée n'est 
nulle pari dans le tableau). Pourtant, lorsque l'on utilise les données du tableau pour 
construire le graphique, pour évaluer la section Monde cette donnée devrait y être 
incluse. 
«les émissions reliées à la production, au traitement, à la liquéfaction et au transport 

maritime du CNL qui sera livré à Rabaska. Ces émissions sont de 1 'ordre de 2-5 Mi éq. 
CO2 par an n. 
EIR Tome3, Volumel, Chapitre& Page 25 

En plus, si Rabaska se réalise, le promoteur indique une baisse de la production de gaz 
naturel dans l'ouest Canadien et aux États-Unis. Vu la même logique de demande 
croissante du gaz naturel, dans un contexte ou la production ne peut suffire à la 
demande, selon le promoteur, les compagnies productrices de gaz naturel ne devraient 
pas réduire significativement leur production à cause de l'arrivée de Rabaska dans le 
marché. Leurs infrastructures, déjà amorties au fil des ans, leur donnent un avantage 
certain sur ces nouveaux venus sur le marché, lourdement hypothéqués par 
l'aménagement de terminaux méthaniers et la construction de navires très coûteux. Le 
-145,600 t eq. COz par an, faisant suite a une réduction de production de gaz 
naturel et même à une diminution des importations de GNL aux États-Unis est une 
donnée peu réaliste qui ne s'appuie sur rien de concret et contraire à la tendance des 
marchés qui incitent actuellement aux importations de GNL. 
(( (4) La diminution de production de gaz naturel qui se produirait aux ktats-Unis si le 
projet Rabaska est réalisé est estimée à 2I  Cpi3 par an, qui correspondent à un scénario 
dans lequel la diférence entre 1 'augmentation de consommation en Amérique du Nord 
due à la réalisation du projet Rabaska (130-5 Gpi3) et la quantité de gaz fournie par 
Rabaska (182-5 Cpi3), soit 52 Gpi3 est considérée comme provenant à 50% d'une 
diminution des importations de GNL et à 50% d u n e  diminution de la production. )) 
EIR Tome 3, volumel, chapitreô, page 22 

Peut-être se contredit-il lui-même dans une autre partie de son étude d'impact? 
c Rabuska, t0utefoi.s- ne devrait avoir qu <un impact minimal sur la pi-oduction de gaz 
naturel ùans le BSOC ». EIG Annexe G page 85 

Enfin, pour la production, le transport et la distribution du mazout, les deux O pour le 
Québec et l'Ontario, sur les lieux même ou Rabaska devrait vendre son gaz manquent 
de sérieux. Ultramar, vient d'investir des centaines de millions de dollars pour 
augmenter sa production de diésel et de mazout. Le O de Rabaska pour le Québec est 
comme une insulte au bon sens. Le - 667,000 t éq. COz par an de réduction de GES 
découlant de la diminution de la production et distribution du mazout semble tiré par les 
cheveux. (Voir page 24 du présent document) 

Si l'on devait tenir compte de la production d'électricité par le gaz naturel en le 
substituant à de l'hydro-électricité, comme le Québec l'a fait pour le centrale de 
Bécancour (2Mt éq C02/an) ; si la publicité de Gaz Métro incite de nouvelles 
constructions à opter pour le chauffage au gaz au lieu de l'hydro-électricité; si du gaz 
sert à produire de l'électricité et que cette électricité soit par la suite utilisée pour le 
chauffage; il y a 35% de perte en efficacité thermique en plus des GES formés. La 
production de gaz a effet de serre de ces scénarios, tout aussi plausibles que ceux de 
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Rabaska, annuleraient les gains qui pourraient être réalisés par une réelle substitution 
du mazout. 

Et comme si ce n'était pas assez, le promoteur en rajoute. 

R La réalisation dic projet Rabaska entraînera donc une diminution nette des émissions ù 
l'échelle mondiale de l'ordre de 220 000 Mt dq. Co2 par an si on lu compare ù un 
scénurio suns terminul lquivulent en Amériqne du Nord. Cette diminution reflt.te le.fuit qu'en 
uméliurunt lu disponihilit; et en riduisunt le coût ùn guz nuturel en Amirique du Nord, on 
réduit l'utilisriti«n de comhnstibles plus émettetirs de GES et y n u u  niveuu mondiul les 
rédwtions d'émissiuns uinsi obtenues font un peu PIUS que contpenser les émissions de la 
chaîne GiVL n 
Tome 3, volumel, chapitreô, page 26 

Le promoteur a vraiment des problèmes dans ses unités de mesure en plus d'avoir de 
sérieux problèmes de relecture de ses textes. Comment peut-on expliquer que la 
brochette de spécialistes de Rabaska, les chambres de commerce, les élus municipaux, 
les spécialistes de divers ministères n'aient rien vu? 

220,000,000,000 tonnes éq. CO2 par an; c'est 1,000 fois la production 
annuelle de GES de l'Ontario, tous combustibles inclus. 

Comme l'ensemble de ces données ont servi a faire de la propagande en exagérant, de 
façon grotesque, la propreté du gaz naturel par rapport au mazout, le BAPE devrait 
porter une attention toute particulière sur l'utilisation que le promoteur a faite de ces 
données. N'y a-t-il pas de la désinformation dans les affirmations du promoteur? 

II aurait été si facile de dire qu'utiliser le gaz naturel de l'Alberta ferait mieux. 
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La sécurité 

Note DEï NORSKE VERITAS RAPPORI TECHNIQUE 
Toute réfi'rcnce paitiellc au présent mppon susceptible di. créçr "ne tinsse interprétation est intçiditr. 

Afin d'éviter toute ambigüité d'interprétation, une citation d'une partie du document (DET 
NORSKE VERITAS) ne doit servir qu'à référer le lecteur au document original entier. 

<< Les risques ont été quantifiés selon deux indicateurs : le risque individuel et le risque 
collectif' Le risque individuel indique la probabilité de décès pour un individu situé en 
permanence ù un certain emplacement et il est représenté par des iso courbes de risque à 
la section 8. Les risques inacceptables pour le public correspondent ù une période de 
retour de IO 000 ans ou moins. Les résultats indiquent yu 'aucune résidence ou zone 
habitée en permanence fi 'est exposée à des risques inacceptubles. 
Le risque collectif est exprimé et calculé ù 1 'aide de courbes FLV. Un point sur cette 
courbe indique la fréquence des accidents dont le total de décès excède un certain 
nombre. La courbe Fm, illustrée à la section 8, montre que le niveau de risque se situe 
bien en dessous des critères de risque maximal acceptable pour la 
collectivité. 
L >impact des risques pour les infrastructures importantes et les éléments sensibles 
s'insère largement dans la plage acceptable, la période de retour étant au-delà 
de la limite de I O  O00 ans. N 
EIR DET NORSKE VERITAS 

Je m'interroge sur le fait que des conclusions soit aussi étroitement reliées aux 
définitions du risque, en deuxième paae de ce rapport, avant même l'introduction et 
avant que soit décrit la problématique du cas à étudier. 
Étais-ce des résultats attendus ? 
Est-ce normal de présenter des conclusions avant de situer la problématique? 

Comme nulle part ailleurs dans le monde un méthanier devrait circuler sur un fleuve où 
la glace occupe environ 25% de l'année, l'analyse des conditions de glace sur le fleuve 
devrait donc occuper une place importante au niveau de la sécurité. 
<< Selon les données d'une station qui se trouve ci proximité du site de la jetée, 1 ëpaisseur 
moyentie et maximale de la glace ù Lévis est estimée ù respectii~ement 40 cm et 100 cm B 
EIR DET NORSKE VERITAS 

Je ne connais pas l'existence de cette station située à proximité du site, Comme il faut 
une étude au cas par cas, la comparaison avec le site d'ultramar ne doit pas s'appliquer. 

Si l'on considère les sources d'inflammation sur le site 

EIR DET NORSKE VERITAS 

RAPPORT TECHNIQUE Addenda F page 2 

RAPPORT TECHNIQUE Addenda F page 26 

RAPPORT TECHNIQUE Addenda F page 27 
TABI.EAL 6 - SOURCES D'INFLAMZ1ATION AC TERMINAL R~BASKA 

Certains oublis me semblent non négligeables. II fut démontré, lors des audiences du 
BAPE, suite à une question de monsieur Mathieu Boutin, que de minuscules arcs 
électriques se forment continuellement entre les isolateurs et les fils à haute tension qui 
sont des sources multiples d'ignitions permanentes. Pourtant l'étude technique ignore ce 
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fait. Si un nuage de méthane atteint les fils, quels sont les effets potentiels de ces 
flammes sur les fils eux-mêmes? 

<< 4.7.  Efits dorniizo.7 
Les accidenis qui peuveni susvenir LIU ierminal Rubuska pourraieni se propager a 
d Ciuires équipemenis ou d'autres insiallaiions indusirielles. jj 
EIR DET NORSKE VERITAS 

Un équipement qui me semble non négligeable et qui n'est pas mentionné est la 
présence de trois lignes à haute tension qui traversent le site de Rabaska. Ces mêmes 
lignes de transmission sont à leur tour, traversées par des lignes cryogéniques. Comme 
le principe de précaution devrait primer, lorsque nulle part dans le monde, l'on retrouve 
une situation comparable (glace, lignes à haute tension), faire une analyse de risque, en 
évacuant la réalisation de certaines expériences de terrain dans ces cas précis, est 
inacceptable. 

La fermeture de route comme la 132, de l'autoroute Jean Lesage et même de la voie 
maritime auraient du faire partie de l'effet domino. 

N Obstacles et dispersion sur le terrain 
Le logiciel uiilisé pour simuler lu dispersion uimosphérique (PHAST) ne prend pus en 
compie l ' e f j i  des élémenis du ierrain, cornme les collines, les bâiimenis ei les auires 
obsiacles duns le ccilcul de la dispersion. Des outils de modélisation plus complexes @. 
ex., outils de modélisation 30 )  pourraient être utilisés afin de tenir compte de ces effets, 
mais cela n'a pas été possible dans cette étude. 
Surpression provoquée par une explosion 
On suii que le modèle d'esiimation de lu surpression provoquée par des explosions 
conjnées qui est iniégrd au logiciel PHAST n 'est pas très sophistiqué. 
Classes de stabilité atmosphérique 
Des clusses typiques de stabilité atmosphérique en ,fonciion de la viiesse du veni ei du 
facieur jour/nuii oni éié utilisées duns celte élude parce yu 'uucune informaiion précise 
n 'étuii disponible. Lu modélisution des conséquences serait plus précise si ces classes de 
stabilité pouvaient s'appuyer sur des données locales. N 
EIR DET NORSKE VERITAS 

On a beau avoir des ordinateurs, d'en sortir des graphiques, si les données de base ne 
sont pas disponibles ou non fiables, car ne représentant pas la réalité, toute 
interprétation de tels calculs est vain et non crédible. 
Le site est justement situé en bordure d'une falaise de plus de 50m, dans un lieu où il y 
a toujours du vent et, comme en bordure du fleuve les conditions atmosphériques sont 
souvent changeantes, il aurait été utile de considérer ces conditions particulières avant 
d'élaborer des mesures de risques. 
La manipulation de substances comme le GNL, une substance qui produit 
inévitablement un gaz potentiellement explosif; le fait que le GNL peut, au contact de 
l'eau provoquer des explosions reliées au contraste thermique et au changement de 
phase; le fait que cette masse de liquide, conservé dans des réservoirs dans des 
conditions voisines de son point d'ébullition peut connaître des changements brusques 
et violents ....... Tous ces faits devraient exiaer des outils d'analyse performants et 
mentionner que les logiciels ayant servi à l'analyse ne sont pas très sophistiqués a de 

RAPPORT TECHNIQUE Addenda F page 27 

RAPPORT TECHNIQUE Addenda F page 28-29 
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quoi inquiéter, et même remettre en cause les conclusions de cette recherche sur la 
sécurité. 

cc Taille des vannes 
Le diamètre interne des vannes de chaque segment a été estimé selon le diamètre de la 
conduite de chaque segment. N 
EIR DET NORSKE VERITAS RAPPORT TECHNIQUE Addenda F page-29 

Le gaz méthane pouvant s'échapper par de tels conduits étant particulièrement froid, il 
va s'en suivre une condensation provoquant nécessairement de la glace. II se peut donc 
que le diamètre de l'ouverture soit plus petit, ce qui peut modifier considérablement les 
calculs. En a-t-on tenu compte? 

cc Transition rapide de phase 
Il s Ugit d'une transition de phase physique extrimement rapide qui transforme le GNL 
liquide en i.apeur, principalement parce qu 'il est submergé dans l'eau. Cette transition 
peut provoquer de petites mais violentes explosions localisées, qui ne peuvent que 
provoquer de faibles surpressions ù plus grande distance. La possibilitè d'une transition 
rapide de phase (TRP) est limitée aux zones de mélange entre le GNI, et 1 'eau. A notre 
avis, 1 'intensiti de l'explosion serait de beaucoup inferieure ù celle d lune ditonaiion (qui 
implique des vitesses supersoniques) et 1 'explosion serait plut6t équivalente ù une onde 
de pression limitée au maximum ù la vitesse sonique. Une telle explosion n 'a que peu de 
chances de causer des dommages aux grands éléments structurels d'un navire. Aucune 
modélisation spéciyque de TRP n'a été menie ètant donné la faible probabilité pour une 
ï'RP d'aggraver la situation ù la suite d'un déversement important. B 
EIR DET NORSKE VERITAS RAPPORT TECHNIQUE Addenda F page 31 

Pourtant, l'acier de la coque d'un méthanier ne peut résister a des températures 
cryogéniques. De telles explosions se succèderaient en continu dans le cas d'un 
déversement incontrôlé, projetant du GNL sur la coque. II serait très à propos de pouvoir 
analyser le comportement de l'acier, si de grandes surfaces sont exposées durant un 
temps assez long, à des températures de - 160*C. La situation pourrait au contraire 
s'aggraver rapidement si des faiblesses se manifestaient dans l'acier de la coque. A 
quai, un rideau d'eau est prévu pour protéger la coque du méthanier. Si l'on prend la 
peine d'installer une telle protection au quai; c'est probablement que c'est vraiment utile. 
Or, ans le cas d'un accident, dans des conditions nécessairement plus difficiles, il est 
raisonnable de penser que la coque serait affectée. Une connaissance théorique des 
conséquences éventuelles des températures aussi basses sur la coque sont plus que 
souhaitables. La faible probabilité d'un risque ne peut être invoqué pour justifier de ne 
pas connaître ce que pourrait être ce risque. 

Certaines observations concernant la double coque des méthaniers 

Les méthaniers sont a double coque, l'on pourrait croire que la sécurité s'en trouve 
renforcée; mais ce pourrait bien être le contraire en cas de déversement de GNL. Le 
GNL s'engouffrant dans l'espace entre les réservoirs et la coque externe, le GNL étant à 
-160T; l'acier de la coque devrait se contracter brusquement pouvant faire lâcher les 
soudures de celle-ci. Si de l'eau devait pénétrer dans la brèche, elle formerait aussitôt 
de la glace. Cette dernière prendrait de l'expansion et contribuerait a écarter les deux 
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parois de la double coque. Les régions avoisinantes ainsi fragilisées pourraient céder à 
leur tour. 
Au même moment, une nappe de GNL se formerait à la surface de l'eau, à l'extérieur 
du méthanier. Elle devrait s'enflammer spontanément selon les dires du promoteur. 
Dans un tel cas, les structures externes de la coque, au dessus de la ligne de flottaison 
seront pour leur part soumises à des températures extrêmes. Aucun acier ne peut 
résister à de tels contrastes de température. Sans utiliser de logiciels, des dégâts 
majeurs au méthanier sont inévitables, II n'y a pas grand-chose qui pourrait être faite 
pour récupérer une telle situation; tragique pour l'équipage et pour l'entourage immédiat 
du méthanier. Les mesures d'urgences s'appliqueront quand tout sera fini. 

(( Une question qui reste sans réponse concerne la réaclion du navire a un lrès grand 
déversemenl louchanl plusieurs de ses élémenls slruclurels. DNV juge que le navire 
s'enfoncerait et que les cuves entreraient en contact avec l'eau a travers .!'isolation. 
L 'eau gèlerait rapidemenl el cela réduirail 1 'imporlance de loul transfert de chaleur 
ubérieur. On ne sait si ceite situation conduirait au naufrage du navire, ceite question 
mérite davantage de recherches. Une solulion serail de vider les cuves adjacentes el les 
ballasls afin d'augmenler la jiotlabililé du navire. Bien qu'on ne puisse lransfércr le 
chargement de GNL en loule sécurité duranl un déversemenl, on peul lransférer le 
conlenu des ballasts. On peul également améliorer les condilions du déversemenl en 
faisant gîter le nab'ire à l'aide des ballasts. Les mesures précises a exécuter demandent 
beaucoup de réflexion et de préparation de la part de l'armateur, de la société de 
classification et de l'autorité portuaire D, 
EIR DET NORSKE VERlTAS Rapport maritime, RAPPORT TECHXlQUE page 116 

De strictes relations d'affaires vont relayer ce problème aux assurances. Les méthaniers 
sont de beaux bateaux, ils sont certainement construits avec beaucoup de soins, mais 
ils transportent une cargaison bien spéciale et les risques qui en découlent demeurent 
en partie inconnus. Quand nous les connaitrons, il aura été trop tard pour certains. Le 
principe de précaution devrait inciter a n'utiliser ce genre de navires que dans des lieux 
où il n'y a pas de populations riveraines. 

II est mentionné dans la référence qui précède, de la glace se forme au contact de l'eau. 
Une fois gelée, la glace prend de l'expansion puis se rétracte à très basse température 
formant une couche isolante temporaire. (( L'eau gèlerail rapidemenl et cela réduirait 
l'imporlance de loui lransfirl de chaleur ultérieur B Lorsque le promoteur décrit des 
situations ou la nappe de GNL se trouve à l'équilibre, il doit inévitablement se former une 
couche de glace sous le GNL. Si cette glace peut servir d'isolant thermique (comme 
décrit ci-haut), ne serait-il pas possible que graduellement la nappe, fut-elle à l'équilibre, 
prenne de l'expansion graduellement à mesure que se forme ceite couche de glace 
servant d'isolant? Se pourrait-il que cette glace entraine la nappe de GNL dans le 
courant ? Se pourrait-il que les iso contours de radiation puissent être modifiés par ces 
variables? Peut-être que ces questions méritent, elles aussi, davantage de recherches! 

Les gradients de radiations présentés dans l'étude de DEI'NORSKE VERITAS seraient de 
37,5kW/m2à 71 m de la nappe à l'équilibre; scénario correspondant à un diamètre de la 
brèche de 250mm, scénario le plus modeste proposé. La distance de 71m se mesure à 
partir du centre de la nappe. Selon l'illustration suivante, le méthanier se retrouverait 
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donc à un peu plus de 32 mètres du centre de cette même nappe.(note. I’iiiustration n’est pas 
à 1’8chdle) 

Feudenappe 

R8yOfJ ~ 37 .5kWtd  ~ 12 ,5kWld  5 k W l d  
(29 m) (71 m) (134 m) (194 m) 

5 ,  Feu de riayye 
EIR DET NORSKE VENTAS Rapport maritime, RAPPORT TECHNIQUE page 124 

Quel serait le rayonnement thermique du coté méthanier à un peu plus de 32m du 
centre de la nappe? Malgré qu’il serait intéressant d’avoir une réponse précise à cette 
question 
II serait inévitablement plus grand que 37,5kWm2 

Or, sachant que (( 16kW/rn2 constitue le seuil d’exposition prolongée des structures et 
correspondant au seuil des déqats très qraves sur les structures hors structures béton. 
Que 20kW/rn2 constitue le seuil de tenue du béton pendant plusieurs heures et 
correspondant au seuil de dégâts très graves sur les structures de béton. 
Que 8kW/rn2 serait le seuil des effets létaux siqnificatifs correspondant à des seuils de 
dangers très graves pour la vie humaine )) 

Source Ministère de l’écologie et du développement durable. République Française, Arrëté 
relatif aux valeurs de référence de seuils d’effets des phénomènes accidentels des installations 
classées. 25 septembre 2005; et document (BAPE DB 34) de la santé publique. 
L’on peut présumer que les structures d’acier du méthanier seraient endommagées 
gravement entrainant un possible effet domino pouvant toucher le reste de la cargaison. 
Quels seraient les effets potentiels sur l’équipage? 
Comme ce scénario réfère à une brèche de seulement 250mm. les autres scénarios ne 
pourraient qu’accentuer de tels dommages. 

Je crois que la Commission devrait explorer les effets thermiques potentiels sur le 
méthanier tout autant que les effets thermiques sur les populations. 
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Les alternatives au projet Rabaska 

Il est intéressant de constater que l'étude d'impact elle-même propose des 
alternatives. Voici la première, elle est mentionnée à diverses reprises, surtout 
quand il est question d'argent. $ 

(( Lu deuxième approche altesnative, intitulée (( Hausse dn GNL sur lu côte du go@ du 
Mexique », suppose que .si le terminal de Rahuska n 'est pus construit, une cupacité dc 
tevininal supplénrentaive de GNI, de 500 Mpcb serait coiistvuite et mise en semice le IW 
junviev 2010 le long de la partie américaine de la côte du go& du Mexique. Cette capacité 
sripplémentairc s'ajouterait Ù lu capacité considévuhle en voie de construction supposée duns 
le scénuvio de véférence2. En conséquence, les volumes totaux de GNL livvés duns le mavché 
nosd-anrévicain selon les scénarios (( GIW de Rabaska )) et <( Huusse du GhL sur la côte du 
go@ du Mexique >> sont identiques et les distinctions entre l'un et l'autre se limitent à 
I'emplacement des livraisons N 
Annexe G page3 

Le marché pour le GNL est essentiellement du côté américain. Le projet Rabaska 
s'inscrit dans une relation strictement commerciale pouvant, secondairement contribuer 
à l'approvisionnement du Québec et de l'Ontario. L'option Golfe du Mexique, pour ce qui 
du prix du gaz, l'effet est marginal pour le Québec, les prix découlant de marchés 
internationaux. Rabaska n'étant qu'un lieu de livraison comme un autre, l'alternative du 
côté du Golfe du Mexique, plus près des grandes villes américaines, serait un choix 
logique. 

Figure 25 
Prix projetés du gaz naturel au Québec 
($ CAN de 2004 par MBtu) 
Sowrn Enan;y and Envtmni-en:d Aoalysis ii<c 

Annexe G page 73 

Les variations de prix pour le Québec demeurent marginales (GNL Rabaska, GNL 
G.Mexique) même si le terminal est très éloigné. Les règles commerciales de I'ALENA 
s'appliquant, les prix sont très rapprochés de part et d'autre de la frontière. 
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À quelques petites différences prés, les consommateurs paient des prix 
comparables, qu'ils habitent de l'autre côté de la rue ou à l'autre bout du monde 
Source : Les exportations de pétrole canadien aux États-Unis et I'ALENA Michael Holden Division de 
l'économie Le 16 novembre 2006 http://wvvw.pari.gc.ca/inforn~ation/iibrdry~ 

{{ EEA est d 'mis  qu'il y aura en Amérique du Nord une demande suffisante pour justifier 
1 'apport du GNL de Rubaska dans un autre point du marché nord-uméricain .si l'installution 
n 'est pas construite, Il résulte de cette demande des signaux de prix qui rendront économique 
lu livraison de GNL Ù des termiriaux nord-uméricains. Sachant que le golfe du Mexique esf 
l'endroit où il est le fùciie de situer les terminaux de GNL, l'option substitutive la 
plus vraisemblable consiste Ù instuller cette capacité duns le go& du Mexique, soit par la 
irausse de l'utilisation d'un terminal existant, soit pur 1 'ugrunùissement de l'un des 
importants terminaux en cours de développement. ». 
Annexe G page3 

L'intérêt économique américain ne semble pas non PIUS trop préoccupé par les 
distances. C'est particulièrement l'augmentation de la demande et non la nécessité de 
substituer le gaz naturel à du mazout qui lui tient lieu d'argument. Comme la demande 
est croissante, les prix devraient-être au rendez-vous. La logique du marché devrait 
privilégier le choix d'un endroit où il est plus facile d'installer un port méthanier. 

( (Du  point de vue économique, les sites ies pius logiques pour des terminaux de 
GML dans le marché Est de l'Amérique du Nord se trouveraient à proximité des 
grandes villes du litîoral Est américain, notamment New York et Boston. Le terminal 
Everett, au Massachusetts, se classe dans cette catégorie : il s'agit du terminal nord- 
américain exploité de fùçon continue depuis le plus longtemps ... 
Un certain nombre de propositions substitutives deineurent actives dans le nord-est des 
Etats-Unis et dans les Maritimes. Le projet de GNL de Beur Head se trouverait sur une 
péninsule de l ' î l e  du Cap Breton (Nouvelle-&osse). Sa capacité prévue de débit est de 1 
Gpi3/j avec possibilité d'expansion B 2 Gpi34. Les travaux de Beur f fead  sont déjù 
entamés, bien que les auteurs de la présente étude ne soient au courant d'aucun 
engagement ferme d'uchat du gaz de ce site. 
Le projet Canaport est en concurrence directe avec Beur Head ci utiliserait aussi le 
gazoduc Maritimes & .Vort/ieast (M&NP) pour se donner accès a ia  marchés du nord-est 
américain. Il s 'agit d'une coentreprise d'Irving Oil et de Repsol, la principale compagnie 
pétrolière d'Espagne. Le projet a obtenu ses permis environnementaux en août 2004 et la 
construction a débuté en octobre 2005. 
Les projets plus proches da marché du nord-est comprennent Crown Landing, sur le 
Ijelaware, au ~Vew Jersey, et Rroadwuter dans le détroit de Long Island, au large de 
New York. N 
EIR Annexe G page 45 

Ces propositions substitutives sont nombreuses, probablement plus nombreuses que 
pourrait soutenir la demande en gaz naturel si tous ces projets se réalisaient. On a 
même oublié de citer Rabaska dans ces propositions substitutives, même après que 
Rabaska ait payé cette étude d'impact. Quoi qu'il en soit, Rabaska semble avoir pris un 
sérieux retard sur ses concurrents, même le projet Énergie Cacouna semble en voie 
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d'obtenir les autorisations réglementaires. Rabaska se serait-il encore une fois trompé 
dans ses calculs? 
(( À partir de l'installation de GNL, le gaz naturel serait acheminé, en passant par un 
nouveau gazoduc de 240 km, jusqu'au gazoduc existant au Québec. Le Québec' l'Ontario 
et le Nord-est des États-Unis sont les marchés prévus pour tout GNL livré à l'installation 
de Gros-Cacouna. Sous réserve des approbations nécessaires, l'installation de GNL 
devrait entrer en exploitation en 2009. Énergie Cacouna créera jusqu'à 35 nouveaux 
postes permanents pour exploiter le terminal d'importation de GNL ». 
Source Ressources Naturelles Canada 
Projets Canadiens d'importation de gaz naturel liquéfié. 

(( Une solution de rechange irnpliqiiant du gaz naturel en provenance des provinces 
maritimes verruit ù satisfaire lcs besoins croissants i1c.s murchés du Québec et de l'Ontario Ù 
mime les volurnes de GNL importés nu projet Canuport situé Ù Saint-Jean au Nouveau- 
Brunswick etparruinépar Irving Oil et Reps01 YPF ». 

e Si dans des circonstunces diflicilement imaginubles aujourd 'hui, il était envisagé de 
desservir le Québec et l'est de l'Ontario à partir de telles sources, cette uvenue ne serait 
sûremerit pas optimale pour ccs régions. En @flet, comparativement Ù Rabaska, le Québec et 
l'est de l'Ontario seruierit situés beuucoiip plus loin de la source dupprovisionnement et, 
d'autre part, ils seraien,t en compétition directc uvec des marchés où les prix sont 
historiquement plus élevés )). 
EIR Tome 2, chapitre 2, Page 54 et 56 

S'il y avait nécessité de trouver une nouvelle source d'approvisionnement, cette solution 
de rechange particulière aurait au moins l'avantage de desservir l'est du Canada et l'est 
du Québec. Pour ce qui est des prix plus élevés, les règles de I'ALENA demeurent 
valables; et si Irving vend du gaz, c'est qu'il a flairé la bonne affaire! 
(( En e f f ,  les récents développemerits dans les technologies de liquéfuction, de trunsport ct 
de regazéification ont abaissé les coîits des infiastructures propres ù cette technologie. Ce 
.facteur, combiné à 1 'augmentation du prix du gaz naturel sur les marchés nord-américains 
a rendu cette solution prometteuse )) 

EIR Tome2, chapitre2, page 54 

Pour le Québec, le développement de diverses formes de sources d'énergies 
renouvelables est déjà bien engagé. L'hydro-électricité, l'éolien, l'utilisation de la 
biomasse sont la voie à suivre, elles répondent aux exigences du développement 
durable. (Annexe I d e  ce document) 
Pour ce qui est du gaz naturel, le développement de la récupération du méthane des 

sites d'enfouissements ou des fumiers serait une avenue, qui en plus de réduire les gaz 
à effet de serre, pourrait servir à la production d'électricité, L'Allemagne a développée ce 
type de technologie, pourquoi pas au Québec. 
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II y aurait certaines affirmations contradictoires dans l'étude d'impact de Rabaska 

Le tableau 2.8 présente les Un scénario de surabondance prolongée 
résultats de l'analyse de I'EEA. du gaz naturel et de baisse importante 
En augmentant l'offre de gaz et soutenue des prix est pratiquement 
naturel, le projet Rabaska exclu, que le projet Rabaska soit 
exercera des pressions à la réalisé ou pas. )) 
baisse sur les prix du gaz des 
marchés de l'est de l'Ontario et 
du Québec; cette réduction 
atteindra, en moyenne durant la 
période de 2010 à 2025, 0,46 
$iMMBtu, soit l'équivalent de 5,4 
Y. (en $ CA 2004) du prix du gaz 
naturel avec Rabaska par rapport 
à un marché où le projet 
Rabaska ne serait ni réalisé, ni 
remplacé. 
EIR Tome 2, chapitre 2 page52 

EIR Tome3, volumel, chapitre& page 21 

La croissance de l'utilisation du gaz en 
Amérique du Nord se produit dans un 
contexte où l'offre de gaz peine à 
suivre la demande, de sorte que les 
prix restent relativement élevés. 
EIR Tome 3, volume 1, chapitre 6 pagel9 

En somme, le projet Rabaska 
contribuera à réduire de façon 
permanente les prix du gaz sur 
les marchés québécois et 
ontarien. Au cours des premières 
années d'exploitation, cet impact 
sera encore plus important alors 
que le gaz naturel émis par 
Rabaska devra prendre sa place 
sur le marché. La réduction 
pourra alors atteindre près de 
10 YO du prix du gaz. 
EIR Tome 2, chapitre 2 page.5 

Les conditions de passage 
(autorisation ou non lorsqu'un 
méthanier à quai, autorisation 
ou non selon les avis émis par 
Transports Canada sur le 
niveau de sûreté en 
application) seront définies 
ultérieurement avec Transports 
Canada. 
Réponse à la question CA-IO3 

II est donc peu probable que de 
modestes variations du prix du gaz 
naturel comme celles qui distinguent un 
scénario avec le projet Rabaska d'un 
scénario sans celui-ci 
EIR Tome 3, volume 1, chapitre 6 page 21 

(( Cependant, une hausse substantielle 
des prix au-delà des niveaux projetés 
accroîtrait l'incitatif économique à 
importer du GNL en Amérique du Nord 
provoquant un approvisionnement 
supplémentaire de gaz naturel dans le 
marché. )) 
EIR Annexe G page 47 

L'implantation du projet n'aura donc 
pas de conséquence notable sur 
l'implantation du projet de ((Route 
bleue)) 

Réponse à la question CA-IO3 
Même si c'est non??? 
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Il y aurait certaines affirmations contradictoires dans l'étude d'impact de Rabaska 

Quand les prix du gaz montent& La demande nord-américaine de gaz 
production électriaue au aaz Deut naturel continue de croître, soutenue par 
diminuer s'il y a en disponibilité une hausse robuste de la 
une capacité supplémentaire de consommation de gaz aux fins de la 
production non alimentée au gaz. production de l'électricité nécessaire à la 
Malheureusement, dans la satisfaction des besoins croissants)) 

EIR Annexe G page 65 plupart des conditions du 
marché, la capacité de 
production au gaz génère une 
production sur une base 
marainale. Elle n'est mise en 
fonction qu'une fois que 
pratiquement toutes les autres 
sources sont utilisées. 
EIR Annexe G page 33 

II est donc peu probable que de 
modestes variations du prix du 
gaz naturel comme celles qui 
distinguent un scénario avec le 
projet Rabaska d'un scénario 
sans celui-ci aient un effet 
sign ificatif. 
EIR Tome 3, volume 1, chapitre 6 
page 21 

Le niveau des prix, tout comme 
leurs fluctuations, affecte la 
compétitivité d'une économie ou 
d'une entreprise et leur capacité 
à faire des choix énergétiques 
effîcaces. Des prix élevés et 
fluctuants peuvent en effet 
décourager l'utilisation du gaz 
naturel. 

EIR Tome 2: chapitre 2, page 46 

Or l'étude de EEA et celles de tous les 
principaux organismes qui font des 
prévisions sur l'évolution des marchés 
du gaz naturel notent que l'écart entre 
la production conventionnelle de gaz de 
source nord-américaine et les besoins 
continuera de croître, de sorte qu'un 
scénario de surabondance prolongée 
du gaz naturel et de baisse 
importante et soutenue des prix est 
pratiquement exclu, que le projet 
Rabaska soit réalisé ou pas. 
€IR Tome 3, volume 1, chapitre 6 page21 

EEA s'attend au maintien d'une 
volatilité marquée des prix du gaz 
dans le futur. Bien que l'on prédise des 
hausses des importations de GNL aux 
cinq terminaux actuellement actifs en 
Ambrique du Nord, 

€IR Annexe G page 67 
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I t  y aurait certaines affirmations contradictoires dans t'étude d'impact de Rabaska 

En pratique, pour les fins du 
choix de site, on a considéré 
qu'il convenait de choisir un 
lieu où on n'observait 
pratiquement jamais 
d'accumulation de glace 
consolidée de plus de un mètre 
d'épaisseur, particulièrement si 
elle était susceptible d'être 
poussée vers la rive par le vent 
ou les courants. 

EIR Tome2 chap4 page3 

Une topographique plane, des 
sols de capacité portante 
suffisante et une sismicité 
relativement faible sont aussi des 
atouts puisque ces facteurs 
contribuent à réduire les coûts 
d'implantation. 

EIR Tome2 chap4 page4 

Les résultats obtenus montrent 
donc que le projet Rabaska 
devrait contribuer 
marginalement à l'atteinte des  
objectifs de Kyoto au Canada. 

Tome 3, volume 1, chapitre 6 
page 23 

Les risques inacceptables pour le 
public correspondent à une période 
de retour de 1 O O00 ans ou moins. 
Les résultats indiquent qu'aucune 
résidence ou zone habitée en 
permanence n'est exposée à des 
risques inacceptables. 
DET NORSKE VERITAS RAPPORT 
TECHNIQUE Addenda F page-29 

Réponse de Rabaska à la 
Question CA-207 
Rabaska mentionnait que : 

L'examen des conditions 
environnementales difficiles dans le 
fleuve en hiver en particulier 
l'empilement de la glace s u r  la rive 
sud est une des raisons ayant 
contribué au choix de Lévis comme lieu 
d'implantation du terminal. 

Les informations fournies dans les 
différents documents indiquent que les 
installations riveraines projetées sont 
situées au pied d'un talus d'une hauteur 
atteignant 50 m (EIR to 3, vol 1, p 9), 
Les réservoirs étant à 76m au dessus 
du niveau du fleuve à 1,lOOm de la rive 

EIR Tome 3, volumel, chapitre4, page 1 et13 

On constate que sur l'ensemble de la 
chaîne, les émissions spécifiques du 
GNL sont supérieures d'environ 8,5 
% à celles du gaz de l'Alberta 
Tome 3, vol.1, chap.6 pagel6 

Réponse de Rabaska à la question 

Ainsi, on dénombre 26 résidences et 
pas d'autres éléments sensibles à 
l'intérieur de I'iso contour de 5 kWha 
de la nappe initiale du scénario 
maximum accidentel. 

QC-f55 ~2 
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II y aurait certaines affirmations contradictoires dans l'étude d'impact de Rabaska 

En Ontario comme dans 
l'ensemble de l'Amérique du 
Nord, le facteur le plus 
stimulant de la demande est lié 
a la production d'électricité à 
partir du gaz naturel et ce à 
moyen et long terme. Ce 
phénomène est beaucoup moins 
important au Québec ..... Par la 
suite, EEA anticipe une faible 
croissance jusqu'en 2025. 
EIR Tome 2 chap2 page 43 

L'étude d'EEA montre que la 
réalisation du projet, en 
augmentant l'offre de gaz naturel, 
entraînera une réduction du prix du 
gaz par rapport à ce qu'il serait en 
son absence et en l'absence de 
projet comparable. Cette baiçse 
de prix se fera sentir surtout 
chez les utilisateurs de gaz du 
Québec et de l'est de l'Ontario, 
mais elle se répercutera sur tous 
les marchés du Canada et des 
États-Unis 
Le public a le droit d'être informé 
des dangers auxquels il est 
exposé et de recevoir des 
informations pendant et après 
une situation d'urgence. 
EIR Tome 3,volumel.chap7 page 48 

( Quelle en est l'utilité?) 

Afin d'encadrer les activités 
humaines et de protéaer les 
individus, la société s'est dotée 
de lois et de realements qui 
encadrent I'émerqence de oroiets 
de développement. 
Rabaska 
Répond a la question QC-161. 

Bien qu'ils n'aient pas simulé les 
phénomènes de substitution du gaz 
naturel par d'autres combustibles, les 
spécialistes d'EEA estiment que 80 à 
100 % de la demande additionnelle 
engendrée par Rabaska devraient 
provenir du remplacement de 
combustibles plus émetteurs, surtout 
du mazout 

EIR tome 3. volumel, chapitreô, page 20 

Cependant, malgré cette baisse du prix 
du gaz de l'ordre de 0,46 $/MMBTU (en $ 
CA de 2004) au Québec et dans l'est 
de l'Ontario, les prix devraient rester 
relativement élevés (7,69 $ CA par 
MMBTU au Henri Hub). 

Tome 3, volume 1, chapitre 6 page.19 

(( Dans deux phrases qui se suivent, 
les prix baissent mais restent élevés )) 

L'information au public doit être 
documentée et diffusée avant qu'une 
urgence ne se produise. 
EIR Tome 3.volumel.chap7 page 48-49 

(Mais après avoir eu son permis de 
construction!) 

Rabaska estime en outre que le 
Règlement 523 publié en décembre 
2005 par le conseil de la municipalité 
de Beaumont est sans effet a l'égard 
du projet. En tout état de cause, peu 
importe l'effet juridique actuel que 
l'on pourrait prétendre attribuer a ce 
texte, 
Rabaska 
Répond a la question QC-3. 
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Certaines affirmations de Rabaska semblent paradoxales 
Rabaska Opinion personnelle, ou information.. 

La stratégie énergétique du Québec 2006- 
2015 mentionne, page 85 Le Québec et l'Ontario possèdent 

des réserves de gaz naturel très 
limitées. 
€IR Tome 2 chap2 page 38 

Le grand potentiel en hydrocarbures du 
golf et de l'estuaire du Saint-Laurent 
(Ex. La structure Old Harrv, à 80Km au ,. 
nord-est des Iles-de-la-Madeleine 
pourrait contenir à elle seule entre 4 
et 5 billions (IO'') de pieds cubes de 
gaz-naturel, ce qui correspond à la 
consommation du Québec pendant 
25 ans) 

Pour faire face à l'éloignement, 
le site proposé pour 
l'établissement du terminal 
méthanier Rabaska se situe 
approximativement à 
3 500 km de la Norvège, 
à 5 100 km de l'Égypte 
et 5 250 km du Nigeria. 
Ces trois pays constituent des 
sources d'approvisionnement 
potentielles parmi les plus 
importantes.. 

€IR Tome 2, chapitre 2, page 50 

réponse à la question 
QC-161 et 162 s2 
Cette répartition géographique 
découle du fait que plusieurs 
études scientifiques ont démontré 
que la perception du risque par 
les individus varie en fonction de 
la distance entre leur résidence 
et la source des risques. 

Le Québec a besoin d'un projet 
comme Rabaska. 
E1R Aperçu de l'étude d'impaet 
préliminaire Page 3 

L'Alberta est à environ 3,060 Km de 
Lévis. 
Rabaska propose d'aller le chercher son 
gaz naturel encore plus loin; 
En Norvège 5,00OKm, 
En Égypte 8,50OKm, 
Au Nigéria 8,441Km 

J'attire votre attention sur l'erreur d'évaluation 
de Rabaska. II inscrit ses distances en km 
lorsqu'il mesure celles-ci en milles. Ca ne 
change pas la réalité, ces trois sites sont plus 
loin de Lévis que ne Pest l'Alberta. 

Si l'on devait parler d'un risque 
d'explosion, incendie, bruits ou de 
mauvaises odeurs, la distance du site 
de Rabaska peut être un facteur 
modifiant la perception. Mais pour un 
risaue environnemental comme le 
réchauffement climatique en 
augmentant la production de GES, la 
distance importe peu. 

Si l'on pouvait exporter aux États-Unis 
en 2004 l'équivalent de près de 3.2 fois 
la production annuelle de Rabaska, on 
n'a [)as besoin de Rabaska 
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Certaines affirmations de Rabaska semblent paradoxales 
Rabaska 

(( (4) La diminution de 
production de gaz naturel qui se 
produirait aux États-Unis si le 
projet Rabaska est réalisé est 
estimée à 21 Gpi3 par an, qui 
correspondent à un scénario dans 
lequel la différence entre 
l'augmentation de consommation 
en Amérique du Nord due à la 
réalisation du projet Rabaska 
(130,5 Gpi3) et la quantité de gaz 
fournie par Rabaska (182,5 Gpi3), 
soit 52 Gpi3 est considérée comme 
provenant à 50% d'une diminution 
des imoortations de GNL et à 50% 
d'une diminution de la 
production. x 

Tome 3, volumel, chapitreô, page 22 

Bien qu'ils n'aient pas simulé les 
phénomènes de substitution du 
gaz naturel par d'autres 
combustibles, les spécialistes de 
EEA estiment que 80 à 100 % de 
la demande additionnelle 
engendrée par Rabaska 
devraient provenir du 
remplacement de combustibles 
plus émetteurs, surtout du 
mazout 
EIR tome3,volumel, chap.6, page 20 

(( À l'heure actuelle, environ 2Tpi3 
de gaz naturel sont livrés au 
Québec et en Ontario 
annuellement, Un peu moins 
d'un tiers de cet 
approvisionnement est exporté 
aux États-Unis >) 

594,000,000,000pi3 en 2004 
EIR Annexe G Page 23 

Opinion personnelle 

Pour sécuriser des approvisionnements, 
le Québec importerait du GNL. Selon les 
dires de Rabaska, la production de gaz 
naturel de l'ouest et les importations de 
GNL par les États-Unis devraient être 
réduites de 52 Gpi3 par an. Comme 52 
Gpi3 par an correspond à 28% du 
volume importé par Rabaska; ceci 
voudrait dire que 28% des importations 
de GNL de Rabaska ne servirait donc à 
rien. 
Sachant en plus que prés de 27 % de du 
gaz naturel gui provient du BSOC 
(594Gpi3 en 2004) a été réexporté par 
TransCanada PipeLines Ltd vers le 
marché du nord-est des États- Unis. 
II s'en suit qu'il n'y a certainement pas 
une nécessité du projet Rabaska pour 
sécuriser des approvisionnements. 

Si on répond a une demande 
additionnelle, c'est donc une demande 
nouvelle qui s'ajoute a l'ancienne 
demande. 
Est-ce que un vendeur de gaz peut se 
restreindre à ne vendre son Droduit , ~~ 

seulement à de nouveaux clients qui vont 
délaisser le Mazout? 
Va-t-on réellement s'interdire de vendre 
du gaz à tout nouveau client qui ne 
correspond pas à cette règle de 
substitution? 
Poser la question, c'est y répondre. 

Si l'on pouvait exporter 594 Gpi3 de gaz 
naturel aux États-Unis en 2004, soit 2.3 
fois la consommation du Québec en 
2004; ce qui serait l'équivalent de près 
de 3.2 fois la production annuelle de 
Rabaska. L'importation de GNL ne sert 
donc pas à sécuriser nos 
approvisionnements. 
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Certaines affirmations 
Rabaska 

Bien qu'ils soient inférieurs aux 
revenus possibles en l'absence 
de GNL de Rabaska, les 
revenus des producteurs du 
BSOC devraient demeurer à 
des niveaux record, ou 
presque. La baisse des prix 
attribuable au GNL de Rabaska 
réduit légèrement les incitatifs au 
forage et à la production de gaz 
naturel dans toute l'Amérique du 
Nord, et pas seulement dans le 
BSOC. Rabaska, toutefois, ne 
devrait avoir qu'un impact 
minimal sur la production de 
gaz naturel dans le BSOC. 
ElR Annexe G page 85 

(( Certains clients du Québec et 
de l'Ontario ayant passé des 
contrats de GNL avec Rabaska 
peuvent recevoir, dans les 
faits, du gaz naturel d'autres 
sources (principalement du 
SSOC) par déplacement. Ils 
jouiront des avantages de la 
diversification des sources 
d'approvisionnement, de la 
fiabilité de l'approvisionnement 
et des prix basés sur les 
dispositions des contrats avec 
Rabaska, mais sans 
nécessairement prendre 
physiquement livraison de GNL 
de Rabaska ». 
EIR Annexe G page 90 

l'aspect le plus critique des 
réseaux électriaues n'est 
probablement pas la défaillance 
d'une centrale ou d'une ligne de 
transport, mais bien une panne 
de gazoduc ou même d'une 
seule station de compression 
située à un point critique.. 
ElR Annexe G page 97 

de Rabaska semblent paradoxales 
Opinion personnelle 

Si les revenus des producteurs du 
BSOC devraient demeurer à des 
niveaux record, ou presque; pourquoi 
ceux-ci réduiraient-ils leur 
production de 52 Gpi3?. 

Essayez d'en comprendre la logique! 

(( Ainsi, la plupart des nouveaux 
approvisionnements à entrer sur le 
marché risquent peu de causer une 
hausse ou une baisse de 
I'apurovisionnement en réaction aux 
changements de prix ». 
ElR Annexe G page 46 

Certains clients du Québec et de 
l'Ontario ayant passé des contrats de 
GNL avec Rabaska peuvent recevoir, 
dans les faits, du gaz naturel 
d'autres sources (principalement du 
BSOC) 
Ils jouiront des avantages de la 
diversification des sources 
d'approvisionnement, Ce qui est FAUX 
car ils reçoivent toujours le gaz de la 
même source 

Ils jouiront aussi de la fiabilité de 
l'approvisionnement, 
Le promoteur confirme donc que le 
gaz en provenance du BSOC est 
fiable, il n'y a donc pas lieu de 
s'inquiéter des approvisionnements. 

Si il est possible d'avoir des pannes de 
gazoducs, aux États-Unis, la ou 
l'approvisionnement en gaz naturel est 
déjà sécurisée, la présence de 
réservoirs de GNL au Québec ne 
changerait rien a de telles pannes, si 
une station de compression vient à 
manquer. 
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Certaines affirmations de Rabaska semblent paradoxales 
Rabaska 

Les observations en surface de la 
station de Lauzon (vitesse et 
direction du vent) et les données 
de l'aéroport de Québec 
(couvert nuageux, plafond, 
température) pour les années 
1999 à 2003 ont été utilisées. Les 
hauteurs de mélange pour 1999 
à 2003 ont été calculées à partir 
de sondages en altitude à 
Maniwaki (soit la station 
aérologique la plus proche du 
site), 
ElRTorne3, volurnel, chapitre2. ~ a q e 6  

Pas de dGss 

Plusleurs d*ss 

EIR Torne3,volurnel ,chapitre7,page 9 

Classe de fréquence 

PosaibLo 
Ozunence a3 iA I  protsbio 
pendant b du&@ de vie de 

EIR Torne3,volurnel ,chapitre7,page 9 

Opinion personneiie 
Les observations météo sont faites à 
bien des endroits sauf sur le site 
projeté. 
<<Le logiciel utilisé pour simuler la 
dispersion atmospliérique (PIIASïJ ne 
prend pas en compte 1'eSf.t des éléments 
du terrain. ... .... Des outiis de 
modélisation plus pourraient être utilisés 
afin de tenir compte de ces effets, mais 
cela n'a pas été possible dans cette 
étude. 
Des classes typiques de stabiiité 
atmosphérique en fonction de la vitesse 
du vent et du facteur jour/nuit ont été 
utilisées dans cette ètude , parce 
qu'aucune intornmtion précise n'était 
disponible. La modélisation des 
conséquences serait plus précise si ces 
classes de stabilité pouvaient s'appuyer 
sur des données locales. H 
EIR DET NORSKE VERITAS RAPPORT 
TECHNIQUE Addenda F page 28-29 

Peut-on douter des interprétations ? 

Quels sont les critères internationaux 
généralement acceptés permettant de 
classifier, de façon rigoureuse, les 
classe comme : quelques décès, 
plusieurs décès et nombreux décès? 

Les tableaux peuvent créer une illusion 
de rigueur mais, dans les faits, entre 
une catastrophe et un risque majeur, 
ajouter de la couleur au tableau 
n'enlève pas l'arbitraire. 
Si la durée de vie d'un méthanier est de 
50 ans. La période de retour est elle de 
50 ans ou 100ans pour mesurer 
l'occurrence possible? 
Si la durée de vie d'une valve est de 12 
ans. même question ... 
L'installation, peut-elle être morcelée 
en petites unités, chacune ayant une 
durée de vie particulière? 



Mémoire présenté au BAPE conccmant l'implantation du terminal méthanier Rabaska 

Conclusion 

Selon le promoteur : 
Le Québec a besoin d'un projet comme Rabaska 
EIR Aperçu de l'étude d'impact préliminaire Page 3 

Attendu que 
Le promoteur représente des intérêts privés et non, par mandat, ceux du Québec. 

Attendu que 
Le Québec, depuis plus de 20 ans, exporte, vers les États-Unis, du gaz naturel, en 
provenance du BSOC, dans des volumes allant continuellement en s'accroissant et, qui 
font plus de 3 fois les volumes que Rabaska se propose de rendre disponibles 
annuellement sur le marché. 
EIR Annexe G Page 23 

Attendu que 
Des réserves de aaz naturel souterraines, aménagées au Québec et en Ontario, de 
façon à répondre à la demande de pointe, particulièrement en hiver; ou devant servir 
comme sécurité d'approvisionnement, font un volume total de : 247,600.000pi3 
disponible actuellement; ce volume représentant 495 jours de la production que 
Rabaska se propose de rendre disponible annuellement sur le marché. 
EIR AnnexeG Page20 

Attendu que 
Certains clients du Québec et de l'Ontario, ayant passé des contrats de GNL avec 
Rabaska, pourraient recevoir, dans les faits, du aaz naturel du BSOC, par déplacement, 
et, qu'ils iouiraient, selon les dires du promoteur, de la fiabilité de l'approvisionnement, 
mais sans nécessairement prendre physiquement livraison de GNL de Rabaska. 
EIR Annexe G page 90 

Attendu que 
Le Québec disposerait de laraes ressources de gaz naturel connues mais non 
exploitées et que, la première priorité du Gouvernement, serait de mettre en valeur les 
ressources pétrolières et gazières du Québec en réunissant toutes les conditions 
nécessaires. 
Source La stratégie énergétique du Québec 2006-2015 page 87 

La sécurité d'approvisionnement en gaz naturel, pour le Québec, n'a jamais été, et elle 
toujours pas compromise, dans un avenir prévisible. II n'y a donc pas nécessité d'utiliser 
des terres agricoles, à proximité d'une population, d'une école, afin d'installer un tel 
projet, à caractère privé, qui aurait comme conséquence de déstructurer un territoire 
beaucoup plus vaste que le site convoité. Pour ces raisons, le BAPE ne devrait pas 
recommander un tel projet. 

51 
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Attendu que 
Le projet Rabaska envisage de se développer sur des terres agricoles 

Attendu que 
Les quatre sites retenus dans Le Projet d'Implantation d'un Port Méthanier impliquent 
deux municipalités distinctes, soit la municipalité de Beaumont et la Ville de Lévis. 

Attendu que 
II n'y a eu qu'un seul Projet Rabaska, (même si monsieur Kelly, lors des audiences du 
BAPE devait mentionner que (( les citoyens de Beaumont ont voté non pas sur le projet 
Rabaska, on n'avait pas présenté le projet encore, c'est malheureusement un vote sur 
un proiet qui n'était pas le nôtre. ») 
Avis de projet daté d'avril 2004 (BAPE PRI) fut déposé A la municipalité de Beaumont 
Ainsi que le proiet lui-même, Projet Rabaska en Juin 2004 (BAPE DC45) déposé B la 
municipalité de Beaumont 
Mentionnait que : 
3.0 Henseignemrntï sur I'emplilrenlent du projet 
2.1 Emplaçeowiit du pr&t 
Sur la hasr des évaluations de sites et des Études ptéliimnaires d'inféiiicne qui ont éi6 effect&s par ks 
conunanditaks sur une disiana de L?O kiloimkres le loiig du Saint-Laurent. en  aval de Q&hec. la m i e  
constiti& de la partie ouest de la Ville & Eeiiurnoitt et de 13 partie est de la Vilk ?e Uvis  (la zone Ville 
GuaylBeaumont) s'est n é &  la plus avantageuse p i r  la téaliration du projet. I x s  cornianditaires uni 
donc concentré leurs eïfons de rechzrrk dans cette ZGIX et y ont idrntitié un certain nombre de sites daiis 
k voisiiiage de I'eiidroit où la ligne & transmissiai d'Hydro-Québec traverx le Saint-Laureiit. Ck?~~ii i  dr 
ces sites fait xtuellenxnt l'objet d'6tiides akiitionnellrs. Lr c h i x  tiiial & s  coiiiiiunditaires wra fait sur 1% 
hase ( i f s  6twies eiivironnenieiitaies et d'ingénierie q u i  Yroiit effe~7uet.s au ç i ~ r s  des prwhauis nH'is ainsi 
Ces faits impliquent donc, A partir du début du projet, deux municipalités. 

Attendu que 
La Loi sur la qualité de l'environnement (L.R.Q., c. Q-2) 
Que le Réglement sur l'évaluation et l'examen des impacts sur l'environnement stipule : 
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14, Information sur les demandes de certificat d'autorisation: Le ministre informe 
les municipalités régionales de comté et les municipalités locales dans les limites 
desquelles l'initiateur du projet a l'intention d'exécuter ce projet, de toute demande de 
certificat d'autorisation soumise en vertu de l'article 31.1 de la Loi. 

Attendu que 
L'intention d'exécuter ce projet implique, à son origine, deux municipalités limitrophes; 
ces dernières devraient donc être informées par le ministre d'une éventuelle demande 
d'un certificat d'autorisation. 

Attendu que 
Des problèmes de zonage a la ville de Lévis (BAPE DC-3) démontrant qu'aucune des 
cinq zones requises pour l'implantation du terminal méthanier ne permet la réalisation de 
ce dernier. 

Attendu que 
La présence d'un règlement interdisant l'entreposage de produits dangereux a 
Beaumont et jusqu'à un kilomètre de cette dernière municipalité (BAPE DB-15) 

Attendu que 
La Loi sur la qualité de l'environnement (L.R.Q., c. Q-2) 
Que le Règlement sur l'évaluation et l'examen des impacts sur l'environnement 
stipule que : Section 3, Paramètre e 
Une étude d'impact sur l'environnement doit être conçue et préparée selon une méthode 
scientifique 

Attendu que 
Le promoteur s'écarte grandement des règles élémentaires de la méthode scientifique a 
ce qui a trait à la substitution du mazout, a l'évaluation des qaz a effet de serre qui 
seraient produits par Rabaska; le fait que des données météo et de conditions des 
glaces soient discutables, et que de nombreuses contradictions et erreurs de calculs 
sont présentes dans son étude d'impact. 

Attendu que 
Tous les citoyens ont droit a la qualité de l'environnement prévue a la loi (L.R.Q., c. Q-2) 
Toute personne a droit a l a  qualité de l'environnement, à sa protection et à l a  sauvegarde 
des espèces vivantes qui Y habitent, dans la mesure prévue par la présente loi, les 
règlements, les ordonnances, les approbations et les autorisations délivrées en vertu de 
l'un ou l'autre des articles de la  présente loi ainsi que, en matière d'odeurs inhérentes aux 
activités agricoles, dans la  mesure prévue par toute norme découlant de l'exercice des 
pouvoirs prévus au paragraphe 4" du deuxième alinéa de l'article I I3  de la Loi sur 
l'aménagement et l'urbanisme (chapitre A- 19.1). 

Attendu que 
Le projet Rabaska s'écarte, de presque tous les principes, à la base de la Loi sur le 
développement durable, sanctionnée le 19 avril 2006. 

Pour ces diverses raisons, a caractère légal, la réalisation du projet Rabaska ne devrait 
pas être recommandée au ministre. 
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Attendu que : 

De nombreuses résidences et une école se retrouvent situées entre le terminal 
méthanier et les réservoirs de GNL, 

Attendu que 

Deux lignes cryogéniques longue de 1,3 km doivent longer un quarartier résidentiel à 
prés de 500m de ce dernier; que celles-ci doivent subir une dénivellation de plus de 
IOOm, puis traverser une route nationale; traverser, puis longer trois lignes électriques 
de 735kV. 

Attendu que 

Nulle part au monde, un méthanier n'a eu à circuler aussi en profondeur dans un fleuve 
où, 4 mois par année, de la glace est présente. 

Attendu aue : 

Les méthaniers, dans la traverse du nord, imposeront une circulation à sens unique, et 
que lors des manœuvres d'accostage, la circulation maritime serait interrompue vis-à-vis 
la jetée lors des manœuvres; ce qui a pour effet de retarder la navigation et causer une 
augmentation des croisements de navires, au moment même où le méthanier arriverait à 
quai. 

Attendu aue : 

Le promoteur ne tient aucunement compte des radiations thermiques auxquelles 
seraient soumises le méthanier, en cas de déversement de GNL, suite à un accident et 
à l'inflammation de la nappe de GNL à l'équilibre. 

Attendu que 

La présence d'un partenaire (Gaz de France) qui exploite des terminaux méthaniers en 
France, le promoteur aurait dû informer les résidents du secteur et les municipalités 
concernées, des et des mesures de sécurité généralement reconnus devant 
inévitablement être appliquées ici comme en France. 

Pour ces diverses raisons, impliquant la sécurité des populations, le projet Rabaska ne 
devrait pas recevoir une recommandation positive de la part du BAPE. 
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Attendu que 

Pour des questions d'équité sociale, une municipalité ne devrait pas recevoir des 
allégements fiscaux lorsque, une industrie reconnue comme un grand émetteur de gaz a 
effet de serre par le Gouvernement fédéral, s'installe sur son territoire; alors qu'en même 
temps, une partie des taxes de tous les contribuables du Canada et du Québec doivent 
servir à des projets de lutte devant favoriser la diminution des gaz a effet de serre, afin 
d'atteindre le protocole de Kyoto. 

Attendu que 

Le projet Rabaska, en s'installant dans un milieu agricole, au lieu de s'installer dans une 
zone industrielle lourde reconnue comme telle, va irrémédiablement compromettre tout 
le secteur est de Lévis et la municipalité de Beaumont. 

Attendu que 

La ville de Lévis, qui ne semble pas avoir intégré les principes a la base du 
développement durable, ajoute a la confusion et a l'inquiétude des résidents du secteur, 
en exigeant du promoteur de maintenir un caractère champêtre et agricole dans ce 
même lieu ou elle s'apprête à y permettre tout ce qui peut être indésirable comme 
usage. 

Attendu que 

Aucune consultation directe ne fut réalisée tant par la Ville de Lévis, ni par le promoteur, 
des 133 familles immédiatement impliquées, résidant dans le territoire convoité par 
Rabaska; ce qui enfreint les principes à la base de la Loi sur le Développement Durable 
et les engagements du promoteur dans son projet dépose en juin 2004. 

P )  ((parricipiion CI mgug~rneni n : la participation et I'ensasement des citovens et des groupes 
qui les représentent sont nécessaires pour définir une vision concertée du développement et 
assurer sa durabilité sur les plans environnemental, social et économique ; 
g )  «,si~h.siriiur~ii+ n : les pouvoirs et les responsabilités doivent être délégués au niveau 
approprié d'autorité. Une répartition adéquate des lieux de décision doit être recherchée, en 
ayant le souci de les rapprocher le plus oossible des citovens et des communautés 
Concernés ; Source : Loi sur le d6veloppement durable 

Source : Rabaska, Description de projet, juin 2004 page 5 (BAPE DC 45) 

Pour des raisons d'éthique, d'équité, de solidarité sociale et, par respect des citoyens 
les plus directement touchés mais les plus oubliés dans tout ce processus; la réalisation 
de ce projet ne devrait pas être recommandée par le BAPE 
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Annexe 1 

2012-2Oli 

41696 

37441 
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Annexe 2 

t fl SELECTED COUflTRl ES ~n US ûotiarslünit 

* 
Source IEA Key World Energy Statistics 2006, page 43 
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Annexe 3 

RETfllL PRIC€SaI 

* 

Source IEA Key World Energy Statistiçs 2006, page 42 
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Annexe 5 

Question pour Rabaska 

C m 
L O  m 
P 
N 

a -1500 

-~ -2500 L- 

Document déposé DA 11 7 
Que s'est-il passé au Québec (- 475.000t. éq. CO,année), qui ne se serait pas passé ni 
en Ontario, ni dans le reste du Canada, pour faire diminuer juste à cet endroit les gaz à 
effet de serre? 

Pourquoi la soustraction de 475,000t. éq. C0,année n'est-elle pas soustraite en entier 
en Amérique du Nord mais qu'elle le soit dans la colonne Monde? 

Que se passe-t-il aux États-Unis? (Perte temporaire de 158, 000t. éq. COpannée) 

Pouvez-vous expliquer clairement à la commission d'ou viennent ces variations? 

Comme la commission du BAPE analysant le projet Énergie Cacouna admet qu'un 
terminal méthanier équivalent de Rabaska émet environ 10,000.000t. éq. C02année sur 
l'ensemble de la chaîne de GNL en gaz à effet de serre. 

Pouvez-vous expliquer à la commission ce qui arrive des molécules de COn produites 
lors de la combustion de votre gaz naturel; il est où ce 10,000.000t. éq. C0,année dans 
votre tableau? 
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Annexe 6 Question pour le promoteur. 
(Sans pr$udice aux droits d'auteur) 

Feu de nappe 

37,5 k W l d  12.5 k W l d  5 kWmL 
(71 4 (f34m) (194 m) 

5 .  Feu de nappe 
EiR DET NORSKE VERITAS Rapport maritime, RAPPORT TECHNIQUE 

A quelle distance du méthanier, devrait se retrouver la nappe à l'équilibre, dans ce cas 
particulier? 

Pourriez-vous tracer les iso contours des radiations thermiques sur la coque du 
méthanier affectée par un tel feu de nappe? 

Le rayonnement thermique maximal serait de combien de kW/m2 au niveau de la 
surface de contact avec le méthanier? 

Quelles sont les conséquences de ce rayonnement sur l'acier de la coque du navire? 
Sur l'équipage du méthanier? Sur la cargaison du navire? 

Quelles mesures d'urgences pourraient corriger la situation? 

page 124 

Merci de votre attention. 
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